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Le Si vous voulez

etre forte, robu§teorset
et pleine de

Santé,

La chose est très facile.
Il n'cet pas nécessaire de

les Corsets D A vous soumettre à un régime

fatiguant ou tout au moi'No 234 sont faits ns
ennuyant; il n'est pas

de coutil anglais néces-

devant "taper" gar- saire de vous soumettre à la

nis de dentelles va- réclusion. Il vous est pos-

lenciennes, ruban de sible derester forte et robuste, de conserver votre jeamesse et
satin agralffes bÉeve. ? même augmenter votre résistance à la fatigue en prenaut
tées, renforcés par- trois petits verres de VIN ST-MICHEL, tous Jes jours.
tout de baleines sou- Le remède est simple, peu coûteux et même agKable. Vous
pleý;. et incassables, avez tort ck ne pas l'essayer au commencement de l'hiver
protégées aux bouts

ýY quaibd voms entrevoyez commc un supplice inévitable une fou-defaçon. qu'elles ne

peuvent- pas percer le de eoirées où vous vous amuseriez si bien si vous pofflmiez

encore votre vigueur d'autrçfois.l'étoffe., Un corset

solide, élégant et

confortable.

Parîaiteômmetou't

ýe11 ID & Le Vin StwMic'hel
Chez toug bons
marchande, > est en ,ýente dans toutes les pharmacies et les débits de vins.

BOIVIN, WILSON & CIEMontrea

La gronda Voix de ýla
EcOutez c e

SI vous savez discerner une affaire honnête d'une affairevéreuse, qpand
Proclame les' hautes 0 on vous la prèsente;

SI,ýous s'avez faire la difurence entre un placement industriel sérieux,ciualîtés curatives du 4 et une spéculàtion Insensée: entre une coopération sciçntifique et des
spécÙlations artistiques sur des valeurs de bourses;

SI vous désirez devenir Intéressé et pattager les proints d'une industrie
e étublie, qui, en dix mois et avec un capital de $ 2 Oe 000, a réaliséVin pho.,Spha.ý des profits s'élevant à $14,8 6 9.71. -
SI vous désirez que vos économies vous gagment de l'argent,

Ecrivez a
LADit b-mw"«. Des RR. PRý.T!appêstes

Un Tonique Apéritîf -préparé d'apTès la, formule du
R ciERUEYNE célèbre -médecin. de la GrandeT.ràpp,é, dë motta' MONTR AL

grie, (Orne)'Fiance.

L11WITEEtý e eraiu ést considéré à jiýste. titre comme1a plus kra
_jý*q4j on s es enrichie la science médicale dans ê1ès dereèrs lui demandant ses prospeeus Uta4lli6slet rappoýt6 financièm

Consiriéreeeh entier ses offies, anal"ezdes ýexi les aritiquaut, c6nsiaèrez-les ÉLtolis les pointe de vue,U* 00#8 A-néinie ichloresse îü! lité', Neurasthénie Ëtudiez soigneusement le raPPdrt fînancierfré ré p#T Mr. LRoberton, C. £. Co es ruun des'plus habiles mptab es Caùàda. 11= ;tà profiter de J'opportunitë de-prendre part aux pro-fatigue du système nerveux, &épuisementýJ PM dis quecétt» compagnie erre à ýjüâfigeAe O=énoee ou loi4 maladies, il contribue dhwtýoin.,iiif e
et des cel u es ýnerveuîes.- THE MONTRER COPPERýCO., LlMftèdii1ýwýhë - facileffi ent de Panétaie et :de ces. divers . états de, lan-_10 nonj.

nérique de:,neurasWnie. 

111ý, 1, 5 '0 0 0e7,tý, Caeitai 01
divisées en 150() Parti cte $100 chacunecal, ý 1 -, - 1 .' . 1 e

OFFERTES AU PUBLIC dans le-but d'obtenir dýs fonds pont cons-Jýai-giàndel'foi, après l êîesý que yen ai faftý, dans Factiondigestive. truire des bsutïý-f0urneaux sýýPPIéDÏ8ntKÈr- Qui.aÙgménteront Trtois
rôle la production actue1Wet »eý)nstitüante du Vin Phospliaté un ý Çn ýd"_ pêreà TrâpPlÈt ine dm p1pcements, nousýdü1:itQns qu'on plui8àë trouver

lement quo cette aîtýàimee ýà1hésitû :à à aux.. p col, payer au ntu;lns 2&ýpo. dès le.,début,erg" 
QuideVrý1itdé 1ýý1Mse genemie uVeZýcâ1culer cela dë1netre0Qpelleant, YoVïý pp
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Echos de la semaine
Î11 janvier - ETRANGER - On mande de -Le général Nogi, qui vient de rentrer à Tokio, titude des sultans de Turquie et du Maroc, vis-à-

Pékin qu'un soulèvement contre les étrangers me- cA l'ýobjet d'une enthousiaste réception populaire. vis les autres puissances, de l'Europe.
nace d'éclater en Chineý -Le steamer américain "Cheiiokee" fait naufra- -On mande de Berlin, qu'à moins que les Etats-

-En raison dé la guerre de Mandchourie et clés ge sur les côtw du New Jersey. Unis consentent à modifier sensiblement leur loi
troubles en Russie qui 11.ont suivie, le gouvernement -Le cardiual Richard, axchevêque de Paris, de tarif douanier, le traité de commecrce proposé
se trouve en f &ce d'un déficit de $240,600,000 quýil ayant interdit à son clergé de permettre aux fonc- entre les deux pays, est impossible.
lui faudra couvrir par voie dýemprumt. tionnaires de lEtat d!.o4uvrir les tabernacles pour -La Ohine sobjecte à l'exclusion des Chinois du

-On annonce la mort clé William Cunard, le fils faire l'inventairedu e0ntenu, on craint un nouveau territoire des Etats-Unis.
du fondateur de la ligne de navigation océanique ourfflit entre l'Eglise et le gouvernement franeais- -Tous les Plénipotentiaires, chargés de repré-
Cumard. Le défunt était âgé de 81 ans. senteT leýs grandes Puissances à la conférences du

-La situation est encore des plus sérieuses à Maroc, sont arrivés à Algéciras.
Tiflis, la capitalic, du Transcaucase russe, où l'artil- -Le Tsar de Russie a abandonné le projet dller
lerie russe a été forcée de bombarder la placepour à St Pétersbourg pour assister cette année à la c&
triompher des rebelles. remonie annuelle de la bén6dicti-on des eaux, à 1'cýc-

-A Budapest, un jeune homme se flambe. la cer- casion de la fête de l'Epiphanip-
velle Pendant une représentation au théâtre Na- -Une dépêche de Paris annonce que dans une
tional. partie de 500 points pour le c-hampionnat du mon-

INTERIEU-R - On mamde de Toronto que de de billard, Maurice Vigneaux a été battu par
Edwin St Geio-rge Banwell, le commis défaloataire Willie l1oppe, de New-York, qui a terminé la par-
de la banque Crown, qui s'est enfui en emportant tie avec une avance de 177 points sur son concu-r-
une forte 'gomme d'argent, vient d'être arrêté à la rent
Jamaïque.

INTERIEUR - A l'ow,-ca,3i.cýn de la mort de l'hoii.
12 janvier - ETRANGER - Le cuirassé an- M. Préfontaine, le roi Edouard VII adresse ses,

glais "Dominion", portant les restes m-ortels de feu gympathieo au peuple canadien.
l'hon. M. Pr6foýntaine, est parti de Cherbourg, -M. François, Gofflelin, député d'Iberville à la
France, à destination de Halifax, Canada. législature de Qu6be,4-,, est nommé conseiller lé,

-Des nouvelles de Sibérie anmoncent que péri-
dant la récente grève en Russie, les troupes ont fait -Le juge Osler, de Toronto, refuse la dignité de
cause commune avec les révolutionnaires. chancelier de l'université Trinity.

-A Irkutsk et dama d',autreý8 villes de Sibérie, -On mande d'Ottawa que le gouvernement des
tous les fonctionnaixes civilsont été tui&g pendant M. CLàMENT ARMAND FALM.ÙýS, Etats-Unis vient de rembourser six dellars, mon-
l'insurrection. Le nouveau président de la République Française. tant clýune taxe de capitation illégalement imposée

-Les libéraux anglais rempartent des swoës si- à des citoyens britanniques, en promenade sur le
gnalés aux électiow géniérales inauguTéS aujour- INTERIEUR - Quatre ý personnes sont brûlées territoire américain.
d'hui en Angleterre. vives dans l'incendie dune ferme à Portage la -Quara-nteplombiers de Toronto, convaincus de

-On annonce de Paris et de Was,-hùigý- que les Prairie. conspiration poux frauder le public, sont conâam-
relations diploniatiquee entre la France et la Véné- -Des négociations sont engagées entre le Zou- nés à payer $10,000 damende.
zuéla sont rompue$. veniement fédéral et celui de la Colombie Anglaise -Madame Phiâas Millaire, de Lachine, mère de

INTERIEUR - De riche& gisements d',or et de relativement à la cession au gouvernement d'(>tta- quimzeen-fa-nti% cet brûlée vive après avoir mis acci-
cuivre sont découverts dans la montagne Wxongel, wa des pêcheTiee de cette provinoa dentellement le £,eu à ses vêtements.
dans l'Alaska. -Sa Grandeur Mgr Alexis Xinte Bernard, évô- 16 janvier - ETRANGER - A Saint-Péters--Un incendie désastreux menace ' l'hôtel Wind- que de Siiint-Hyacinthe, prend possession officielle bourg le gouvernement fait arrêter vingt-huitchefssor, à Montréal, et cause des dommages évalués à du trône épiscopal auquel il a été appelé pax Sa du conseil central du travail.$300,000. Sainteté le Pape Pie X. -M. Marshall Field, le fameux négociant mil--La municipalité de Rfflemount est annexée à
la cité de Montréal. lionnaire de Chicago, eet décédé à Fâge de 70 ansý

-Douze nouveaux avocats sont admis à la pra- -Douze cents mineurs de charbon des Etats-Unis

tique du droit dans la province -de Québec. se r6unissent -en convention à Indianapolis, pour
traiter la grande question de la grève générale, dont

13 janvier - ETRANGER - M. Arthur Bal- le pays est menacé.
fouir, le chef de Poppoeition anglaise, subit une -La conférence internationale est ouverte à AI-
écrasante défaite dans la division -de Manchester, g6ciras, en Espagne, et le due &AImailovar, minis-
et le -parti libéral enregiztre d'autres sérieux avanr tre espagnol des affaires étrangères., est élu prési-
tages aux élections générale& dent.
ý -Mme Befflie Hoalister, la îemme .&un homme -Une tempête terrible détruit la petite ville de
eafîaÀre8 important de Chicago, est tuée en pleine 0onvoy, dans lEtat dQhio.
rue par un vagabond, qui se livre ensuite aux auto- M-rTERIEUR - Un Tapport de la Smmissionrités policières de la ville. canadienne de Transportation est remis au gouver--Le Tsar et la Tsarine de Russic donnent dans
leur palais de Teaikoe-ýSelýo une rôception à l'occa- nement, recommandant la nationalisation des prin-

cipaux ports du Canada,eiou du mouvel au et,à laquelle assistetout le corps
diplomatique. -Le rupPort annuel de l'hôpital Royal-Victioria

- -- Ou mande de Londres que le gouvernement de Montr6al indique que le nombre de patientisad-

mis" a décidé de fixýar à bref iWai le -p-rofflmme mis à cette institution en 1905 a été de 3,093, dont

de laconférence de La Haye. 1,118 cath-DliquS.

-Un c»mbat sanglant a lieu à Guayalxýn, Saint- -M. Ma=lce Drummond, file de sir George

Domingue, entre les trouffl du général oac6rm, Drummond, de 'Montrée, est déc&k à Colloirado
Springs, où il hatitait depuis quelquels mois dansprésidianit provisoire et les troupes révolutionnaires. l'intérêt de sa samtè.. INTEPJEUR - Un forcené armé d'un revýo,1ver

jette la terreur dans les rues de Winnipeg en for- 17 janvier - ETRANGER - Joe Chamberlain
Çant les Pa&ý&nts à lui donner de Pargent. 13 et ses wrtisans sont élue -à Birmingham, en Angle-
échappe à -le, police. tier-M

14 janvier - ETILINGER-Deux bombes sont -M. FîLlliéree, président du sénat framçais, est

lancées à la tête du général Khovoetoff, euvernelir élu prýWdent de la République, Il obtient ffl voix
contre les 371 de son concuirrent M. Dou er.de la rovinS de ChernigocU, en Rumie, et le gou-P -On découvre ù Be1gradeý en Serbie, lime compi-verneur est gravement blees& ration PKRtique et militaire pc>ur détrôner le roi-Une tempête terriblecau»B la mort deplusicurs

penonnes Pierre et mettre à sa place je prince Joadjim, le
-M. Taigny, chargé d'affairez framçai.9 à Cara- 9ixiêne fils de l'en*er«ur Guillauine d7ARemagne.

cas, VýënMuéla,: ett rappelé en France. Ancieng"verneur de rAWela et plénipotentiaire fý- 1NýTER1EUR - on mande tf Ottavmquê la gou-
çalle È, la oonférence dýA]gée1ra&

-Mcrralèq, l'ex-prWdent de Saint-Dýoýmgue, est vemement est & prendre dS inesuilm en vue de £aiý
arrivé à San Ju&ný port* Ric-a. Le PréwaýMt cet j, 15 janvier - ETP£NGÉR - Dans km cercles r% Par la posite, la recensemoit des mànufaetuieg
blussé. abglain'.et frangais S a"büë à 11iÉtêrveýon bc- (tu C12ý Nous aerom aimai en mesure d'établir

-Mohammed El Tfflêý.minWm oéain des cu1ýîë.de 11e=pereý fAllemagns l1entfteýieM du, lm chiffres etatietWes emparée à ceux du reeen-
tffaix« étrangères et qui rePtèmmte la Maroc à 1« pMddent Ck»tM du Véà&niéla, que Fou dit obéir à mement de, M umtrant quels sont ler
comdérencè inte=ti0na1eý est dékmus à A19éciras, des mogâ eemblablea à ceux e ont déterminé Pat- rM" en am dernières cinq &nnkm.
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t Saint-Vincent de- Paul et son pénitencier
pénitencier de Saint-Vincent de Paul, l'un des boissons enivrantes; ce chiffre seul est une jus- vais exemple par la conversation, et permet de plus

des plus importants du Canada, est situé tificaticýn assez éloquente de la campagne rigou- aux gardiens d'exercer une surveillance plus étroite
da-us l'île Jésus, sur les bords de la rivière rcuse que le gouvernement et les oeuvres sociale3 sur les détenus, tout en leur donnant à leur égard

Ottawa à environ 15 milles de Montréal, aux la une force morale plus considérable.
grande ligne de chemin de fer qui conduit de Qué- ilne faudrait pas croire cependant que cet isole-bec à la métropole canadienne. ment consta-nt de l'individu livré à sa propre et uni-A maintes reprises, les publications de tous gen- que mentalité lui devienne rapidement insupporta
kes en ont donné des descriptions plus ou moins ble. Sans doute, il est pénible, surtout au début defidèles, assez souvent fantaisistes, étant donné que l'internement, mais la plupart des détenus s y ac-
si l'accès en est relativement aisé pour les simples coutument assez rapidement et cela pour deux mo-citoyens, les journalistes trop indiscrets se voient tifs. Le premier, c'est que la grande majorité d'en-généralement éconduite avec la politesse la plus tre eux nest guère composée d'inýtellectuels, au sen.qexquïiee par J'aimable administration. E est d'ail- -aispropre du mot, m plutôt d'êtres aux instinctsIcurs de toute nécessité qu7eu. égard à l'importamce grossiers et primitifs pour qui cette privation prEs-acciale de Fétablissement, l'on soit tenu à la plus eue complète d'existence cérébrale n'a que la valeurgrande réserve lorsqu'il sgit de pénétrer dans la d'un article quelconque inscrit au règlement de ýavie intime de ceux que la loi a momentanément maison. Le second motif, C'est que le "biýen-6tre"frappés mais qui, dans un avenir prochain, devront matériel (j'insiste sur ce mot qui semble singuliè-reprendre leur place au grand jour parmi la sociéte, ' rement déplacé dans cette circonstance) dont ilsde leurs semblables. Nous sommes parvenus cepen- jouissent au péniteneier leur compense et au delàdant à nous procurer des informations inédites qu1ýý la privation des libertés de penser et d'agir dont ilineus compléterons par certaines considératiollb jouissaient dans la vie commune. Eux-mêmes d--plus spécialement psychologiques, ce qui n'est clarent que la vie au pénitencier est un paradis end'ailleurs pas lecôté le moine intéressant de la ques- comparaison du régime des prisons communale.3.tion bien que jusqu'à ce jour il semble quon l'aiý C'est pour ce motif que l'on voit si fréquemmenttrop volontiers tenu à lécart. dans les cours de justice les accusés espérer etLe pénitencier de Saint-Vincent de Paul a étý même réclamer une condamnation d'une durée dofondé en -1873, succédant à l'établissement situé à plus de deux ans afin d'être envoyés dans leur villé-Montréal, au coin des rues de Montigny et Saint- giature d'élection. , Un ýseul point de détail les faitDenis et que depuis Fon a transformé on Ecole de porfois soupirer: c'est l'uniformité du menu hebdo-,Uéforme pour les « jeunes gens et les enfants cSý- rradaire. Chaque jour de la semaine en effet, ra-damnés par les cours de justice. L'aspect extérieur L église paroiFsiale de'St-Vincený de Paul, P. Q, mène son "bill of £are" aussi invariable, aussi in-

de tous genres mènent
en ce moment contre
le terrible fléau de
l'alcoolisme qui ravage
notre beau pays.

Le régime du péni-
tencier de Saint-Viii-
cent de Paul est le syý;-
tème cellulaire dans
toute sa riguéur. Chq-
qiie détaru habite dan-i
un locel particulier, oýq
il prend également seýt
repas. Il lui est for-
mellement interdit di.-
dresser la parole à qui
que ce soit, squf à ses
gardiens quand le ser-
vice l'exige et à lyau
monfer qui vient lui

Le couvent des-SSurs-de la Providence. prodiguer chaque jour Le principal hôtel de St-Vincent de Paul P. Q.

en est des plus imposants et les construc- dissolublement lié à son nom que le numéro
t»ons massives quM renferme lui donnent sur la casaque dýun détenu. Il paraît que
l'allure d'une formidable et sombre fortý,- cette monotonie dans les repas de la semai-
ree&--. Il peut contemr 480 détenus. Ce ne, très salutaire au début, ne peut guère se
chiffre a été presque atteint il y a trois art,,, supporter au delà de deux années et quýaprès
alors qu'il ne restait plus qu'une place di3- ce laps de temps, les prisonniers souffrent
ponible. Depuis la loi de la libération cou- d'une manière sensible. Cela n'a d'ailleurs
ditionnelle, le "ticket of leave", il a sensible- qu7u.ne importance secondaire, étant donné
mentdiminué. Actuellement, il s'élève à 356, que Pétat sanitaire général est on ne peut
pairmi lesquel» nous relevons 292 catholi- plus parfait. Les maladies graves sont ra-
ques, 02 protestante et 2 juifs. Tous ces dé- res,'et en ce moment même, on ne eignale à
tenue ne sont frappée que de peines temp,ý,- ['infirmerie que quelques cas sans gravité.
raires. Le nombre des condamnés à vie ne ý Comment poýurrait-i1 en être autrement si
dépasse pas une dizaine. Il est à remarquer L'on considère la merveilleuse situation du
que la plupart des condamnations prononcée,; village de Saint-Vincent de Paulf Car il ne
Contre eux ont eu pour cause éloignée, sinon faut pu oublier, que tout intéressant quýi1
prochaine, l'ivrognerie. La proportion en età,ý eiSt, le pénitencier n!est pas seul à attirer
vraiment effrayante; elle s'élève à près &Î', l'attention1dû touriste qui visité l'île Jésus.
pour cent. Nous Wavons pas à épiloguer ici
surce résultat désastreux produit par Fabuî champ (La suite à la page 1232)

les consolations de la
religion. Les condam-
nés ne se trouvent réu-
nie que dans lee ate-
liers et 4 la -chapelle
pour le service diviii,
à là Co-Mme toujours
le silence perpétuel est
obligatoire.

Ce rýégime cellulaire,
de l'avis d'un grand
nombre de criminalié-
tes distingués, est inf 1-
niment supérieur à ce-
lui de lýeMpTiqoUMe-
men t en Commun. U

---- -- empêche Ssbord la
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Le Portrait'L-

AVAISg pour aie, lorsque j'tais au couven~t du Le ledmin, elle recomsmença de plus belle, se Pauvre petite Margot! J'aurais voulu la conso-J Saer&-ÇCeur, unie charmante 1 petite Prsine cachant déjà moins, si bien que notre maîtresse de ler tout au moins lui mocntrer par mes reg«ards quie
J'dont le père, l itenant-ecolonel, habitait le classe, qui l'observait depuis quelque temps, finit j'étais toujours son amie, maise lle baissait la tête,

i de la France. Elle était chratje le r,é- par lui dire: Marguerite, appurtez-moi donc ce n'osant regarder personne.
pt..à mes yeux du moins. Nos matese étaient- que vous embrassez avec tant de plaisir. " La pau- Trois jours se passèrent, qui nous parurent des

elles <le mon avs Je 4ýsei l'fimrcrele vr petite ami nsit où se cacher~. sièces. Enfin, le matin du quatrièmie, Madame la
état arssus comeunloret tojusdisoé -Ce n'est rien, Mdm; c'est mou mnédaillon qui Sprere entra, une lettre à la main, la figure in-

à aie esface qi etaintledéaro dans les s'est retiré de la chaîne, je vais l'arranger; mainte- pasbe nuied oseomne lslence:
classs et ans ls doroirs;maiselle tait i gai, nan, jevais aore es raitrsentendauratunntn mouchemouhelerer..

si one, i ompaiant_-quand il> ne s'agissait -Cetce que vous aurez< de mieux à faire, miais, -Mdeslle Margurt, vnzvous meteau

mionset lu éviions ien ds puition. -Mas, Mdamece e rie je vos -assue. miltoutsvscmandentlqulsjeai
Mai elecotiuat ête oue ome n ett lire la leted oseur vore père. La faute a

Sa ère étnt enu paserunesemineà Pris co, e paaisaitbie gêée.été publique, la rpation doit l'être. :Eeoutez,

laprsetaà nefa ile mi cezla ueleele e- Voan q 'elenebogeit pas r miatresse Mesdqe osesvoretlas ~ u
vait ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ cué cetteai vilaine eseas J'ens dei congé.t Eler-dscni eso iuspacinhutpu iu

vint enhantéede cete visie, et ous déeigniiees suvbienedla clasequtseldirgne ves laecupable MadamelacSuprieule

ter; leqnu oparlauou duel rt~ouai sous- -Oh eceecie . mj ose re..fi 'onu emérr;j oped nué

parut e avoi prdi una on de enietsr.s p~ete jevi&hrhrM d m aSpéiueassctevlieenat 'nsi 'uatpu

têt d p nson aie. Mas,à arir àe ce jo r, A ctt m naela pa vr p tie mi vt ie d sol q 'ele ne ch ng ra j'inis c r e ou l

Magurie haga bslu en d arctre e a u'l alai édr;mas le arisai aor ie dslarug uraufrn: he ele cet4e 'aavs

bel at i lc n rviéetariar. d apieà r ue acanq 'lefisi xrs m ;el in es m rq i 'gq 'leae

A ou c uenoslu dson, le épnai prs'ccoce àse enele. nfn aecu gan èr d qareenats ne-therus qe..qun

de opr u os asin upsrunpttr-sui, lel eiani u emdiln àmr lepu ejoe nbntu;alr aji ecn
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ILa messe'à Paris sous laTerreur J
ASce numéro, l'Album Universel donme un montent leur garde avec un zèle qui f ait l'édifica- contenant l'eau et le vin desié au Saint Sacrifice

itrsant article sur le Concordat, qui, tion des sans-culottes, si bien qu'à la condition de re- sont placés à côté d'une asitecmuepéae
mtat les choses au point, fit de nueu paraître au corps de garde deux ou trois fois dans pour le lavement des mains 'stecrwu er

delarane la flle anede lEgi les vingt-quatre heures, illleur est loisiblele reste qui, le plus souvent, sert dec calc-L esson-
Porqenos lecteurs se fasn ueiée exacte du temps, d'aller en uniforme porter les secours de mecet les assistants répondent à voix basse aux

des orrble exès ue a rvoltio frnçase oin la religion dans toutes les maisons où leur mims- paroles du prêtre. C'est à voixss aussi, mais
mi otel ahlcse ospbins aujour- têre est réclamé. avec une inébranlable foi, qu'ilsantnae lui le

d'h uelue exratsd'u ueb artic~le du mai- Grâce à eux, non seulement un grand nombre de "Domine, salvum. fac reem
treécrvan Emon Bré.Es onrerntsons un fidèles ont la consolation de recevoir, avant de mou- En même temps qu'elle étitdte au clèeMa-

jou sngantlegoveremntfrançais de la fin rir, les derniers sacrmns mais encore un grand sarin, dans le voisinage iméitd'um it ré-
du VIe sèce, uiimmlatant d'innoentes et nombre dFfats on ebnerde faire leur pre- volutionnaire, lameséticlbrenfaeêe

sants icies Paieà Diuqel rn e a- mièra eommuunion. Coedigne d'être notée, il du Palais de Justie,~ à dexpsd rbnlde
tuelemet ax minsde ectire, n conaine eestpapa rivéar esive fis neunqu'un nfade ancesu denfantslere, o 2, crue. LatiElo

plu d jorsausi omre qu cux apels dnsai comi un idicréio cuvant compromettre Bergeron, marhn quinie 'nein e

Mart, pr-esss de l'apptemn-êeeBbu
Si~~~~~~dn la mévoutoo srnçiervtationritue

ell fu sutou anich'uine o evecptl ase hzMleTov;d ôéd an-éa

chzMed ecd upa e on;reSit

fu ecasre ete espêrs efre td
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La de' nonciation du Concordat

g,7_7

n, ïï
S

--.. ýrure 1jtiblitýe piiiiiUi cý iýrýý'iiuratioji pour ru ppeleý
le geste un peu ii -'oiiblia Napoleon ler

1,i(ý VIL

ral. Il calmera les esprits, les réunira sous sa main
et les placera dans les miennes.

On cite à ce sujet la jolie boutade de Lafayette à
Napoléon Vous avez envie de vous faire casser
la petite fiole sur la tête. Nous verrons, nous
verrons ýý, répondit le Premier Consul.

Imm Les négociations pour le Concordat furent enta-
niées entre Mgr Spina et l'abbé Bernier. Le point
de départ du Concordat, tel que le concevait Bona-
parte, était la 4--onstitution civile, décrétée en 1790
quelque peu revisée,,avec les modifications qui pou-
%,aient la rendre acceptable à Rome. On établit la

Signature du Concordat, d'après nue gravurc populaire. circonscription des diocèses qui affectait un évêché
à chaque département, l'évêque étant sous la main

L A Chambre française vient de prononcer la sé- du préfet.
paration des Eglises et de l'Etat. Ce projet Il fallait aussi obtenir la démission des anciens
de loi a eu pour effet la dénonciation du évêques et amnistier lancien clergé constitutionnel

Concordat, traité qui liait la FranS au Saint-Siège et comprendre tous les partis dans les nominations
depuis juillet 1801. à faire, pardonner aux prêtres mariés et reconnaî-

A feuilleter la " Gazette Nationale ", ou " Moni- tre la vente des biens de l'Eglise. Mgr Spina fut
teur Universel", à cette époque, il ne paraissait pas effrayé de pareilles prétentions, mais Bonaparte, Pie VII et les carliDaux consalvi et pacca.

qu'un fait d'une telle importance que la reprise des qui n'était pas précisément très patient, rompit les
relations avec la papauté, venait de se produire. On pourparlers et envoya directement son projet de Pape. Après des pourparlers qui traînèrent en lon-
était alors discret en nouvelles et laconique en coin- Concordat à Pie VII, avec ordre à'M. de Cacault, gueur, on envoya au Premier Consul un contre-
muniqués. 

ambassadeur de France auprès du Saint-Siège, de le projet qui n'avait rien de commun avec le sien. 'A la page 1220 de la " Gazette Nationale numé- soumettre à l'acceptation immédiate et définitive du Bonaparte donna alors à M. Cacault l'ordre, de
ro du 24 messidor an IX, nous li- quitter Rome sous cinq jours, si le
sons, colonne du milieu, sous le ti- projet de Concordat, tel qu'il l'avait
tre: 9,4 Messidor : - ý4__: envoyé, n'était pas accepté, et de si-

" M. le cardinal Consalvi a réussi gnifier au Pape que son refus au-
dans les négociations dont il était rait des conséquences déplorables,
chargé par le Saint-Siège auprès du autant pour la religion que pour la
gouvernement. domination temporelle.

C'est tout. La ligne suivante an- Cet ultimatum alarma fort le Pa-
nonçait que le Premier- Consul rece- pe et son premier ministre, le cardi-
vrait les ambassadeurs le M, après nal Consalvi, qui était très claire-
la parade. Tout se passait à cette ment indiqué dans les dépêches com-
époque entre. deux campagnes et me l'auteur des tergiversations.
quelquefois entre deux parades. Le cardinal Consalvi fut envoyé

Page 1220, deuxième colonne, en France pour négocier directe-
nous trouvons encore dans le " Mo- ment. Le cardinal et M. de Cacault
niteur " effl deux phrases qui so i- sortirent de Rome dans la même
gnent les préoccupations du mo- voiture. Le Premier Consul reçut
ment, sous la signature du, Premier l'envoyé de Pie VII, non en audien-
Consul : ce personnelle, mais au milieu d'une

" Bientôt cessera le scandale des parade, devant les généraux, les
divisions religieuses. consuls, les ministres, les membres

ge Un Code civil, mûri par la sage du tribunat et du corps législatif ;
lenteur des discussions, protégera il lui dit que les pourparlers allaient
vos propriétés et vos droits. reprendre immédiatement et de-

Et c'est tout. vraient aboutir en cinq jours.
On répète bien gratuitement que Tout lut arrêté entre la prélat et

Bonaparte, par le Concordat, releva l'abbé Bernier, qui s'entendirent en-
les autels. Dès l'an 1796, 32,214 pa- fin, et, sauf une dernière alerte qui
roisses étaient rendues au culte, et faillit tout compromettre le 10 juil-
4,571 autres paroisses étaie-nt en ré- let, le Concordat fut définitivement
clamation pour obtenir le même ýsigné le 15.
,avantage. Le dernier Concord4t date de

Bonaparte, en faisant le Concor- 181t sous la Restauration. Nous
dat, obéit à d'autres considér8tions. retrouvons encore le cardinal Con-
Tout le secret de sa conduite est salvi,, qui traita avec le comto de
dans ce raisonnement, que M. Blacas. Ce dernier traité au6lmen_
Thiers a rapporté sans le moindre ta de 42 le nombre des évêchés et
c0mmý,-ntaire.- " Il me faut, disait-il, releva leur traitement.
unPape quý'rapproche au lieu de Ces dispositions disparurentaprès
diviser,- qui ýréconci1ie les esprits, les la révolution de 1830.
réunisse et lés donne au gouverne- Telle est l'entente qui vient d'être
ment sorti de la Révolution, pour dénoncée par la ch&mbre. française,prix de la protection qu'il ý-n aura dont le vote a été ratifié par le sé-
obtenue. ý Et p6ur cela, il me faut le nat. Au ministère Combes revient
vriti pape érffiolique, apostolique et le triste honneur d'avoir pris l'ini-
romain, eÈùi qui - siège, au vati" tiative du projet de séparer de l'E_
can. l. -1 . : tat les Eglises de France et le eler-

"Avec lee aTMMe 'Il 1ranýùisês -et - gé de France peut se rendre ce té-
des (ýrards, j'en serai: tolajoure le moignage qu!il n'a donné, aucun

ý;,ýMaitre. - Il fera ce que je lüi demau- prétexte à cette violation d7un con-
derai dans 1"intWt du repbs gén6- c&éMonie de la oig"tue du conc«dat (le M. trat «il regardait comme 9û,014.
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toslshm e gvaet et que - plus pat.u- Le cousi~n Achille, danse la prévision de cette ré- Mm aotle onevia à entrer dasle cabinet
lèeet - puisque lui, Acille, prenait la défense ponse, en avait éui l réfutation. Il parl com. du défunt où l'on avait entassé les meubles Sous-

de cpet abomiable aat c'est qu' sa place, il en me un rapport -de staistique. Il di~t que dans le dé- traits à la vene Le petit homme, surpris de cet
aurit aittou auant patemnt e l Senepar exepe pour ent accueil bineiln et~ poursuivi par les souvenirs

Pui ct rae 'éanui, hasé pr n triièe qunz àetvntpaeisoilsanelmn rugueux de ses rapports antériewis avee Mme Ma-

C'ti lcuistmanent qui ravageait Mm ocmpat prèsi de sept mille candidates insrites. bout, entra prdmet. Il tr"lit de peur lors-
Mahat. lleouli avoir oÙ était allé l'argent. -Siî ton père était là, développa-til, lui qui qu'il eneni la porte sefre derrière lui, dé-

Quequs los eségut cloniteurs n'taient savait si bien faire le chfrs ilt rueata trulsn toute possibilité de fiepope eri
poit sns voi tochéses oreilles; elle les avait tableauL noir que, pasant à ton tour de rôe tu >o disssunt, il avança.

dédagné. Ajourdhi elle écoutait aniueettiendrat une place l dan l'o&-get qu'entre ta -Asseezs, moseuOUSr, i a ev

leu mumur: "Desmoers gnoles.. ne ocesoiant-qunzime t t quatre-igtièmue anne. llguesee
à tot csse...Un atye L." Ele herha es t eoe ce cacl ijutui lui arait seblé Il rougit, pro~testa qu'il n'en ferait jamais rien.

preuves,~~~~~~~~~~~~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ ~ de rcs rcd ergue eqii epéet opèeeterncr oryd -La veuve inistant, il presetit une bourrasque et

tion. Rin nerévla lincoduit suposé de . tr) i fau admttredeu impssiblité maeure : *'asstiptciptammnt ner ue male àl'elrêe

Le ouin chlle li, ru dcouri un pstea ne ixe qurate ns seono:qu'en atte-~ -Ou dit maae, que... mnadame vanu
obsure Paaitraass unpaqet e rogamms dnýtto poste tu ne sois pas moerte de faim,.. Il quiter.

de ouses d jornux e por, e ponstis.Leest vra u ton~ pr aurait probablement négligé -Oi oniu Driirfl deansGrnu ne
peude lac qe pésntaentce imriés tai cs cneiértias scodaies car, si j'en juge par sern pus ici,

parem dhirogypesanlogesà eu dot e a-ses opraie.s iléatvlonter disrait. -rai, mdmdmi or oeêe asl

san C s p pi rslecouin Ach ll lu u e a re se c r v us ný c nn ise z pa p as l g es moi. Le i re gad f x sur Arhi è e a b n e d m

" Jef ry-Jefryla Je 1r-H r, plae d a B u - - 's ri o f w e c ui .é ou at p t e m n . D il d rt u n u i u e

se". L c usn me a un p tte e qute e -p ri I ad es ade n uv auà laj un fle.m nt so ib s t en c nt mp ala cif e e sii

que ces Jefry exeçaent la pro esson de ook - herho s a tre ch se. Q ue sas-t f ire vet. Pui , rtr uva t a v lub lié, l r ci a, al
ma er ca deti s. L v il om a. Il a pa ut - e ai, i -ele j ai u eu d p a oetp is le erls eut
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Album Universel

..........................

Par

Saris HFCTOR MALOT

ouvrage couronné par l'académie française

-Maintffla-nt, continua Vitalis, revenons à nos Comme je la cherchais en rôdant autour de la
(Suite) ffirce. Je vous donne donc trente francs. niaison, Barberin me demanda ce que je voulais.

(ý,pi décroisa sS pattes, s'aP- -Non, quarante. -Maman.

Pxo,ý de son maîtje écarta la Une discussion s'engagea ; mais bient&t Vitalis -Elle est au village, elle ne reviendra qu'après

fo'illa dans l'interrompit : midi.
peau de mouton, u _Cýct enfant doit Wennuyer ici, dit-il; qu'il aille Sans savoir pourquoi, cette absence m'inquiéta.
la poche du gilet, en tira Iline mener dans la mur de l'auberge et s'a- F',Ile 'n'avait pas dit la veille qu'elle irait au village.
grosse montre en argent, re- Ctenc se PrO Comment n'avait-elle pas attendu pour nous a,-
g je Cadran et jappa deux muser.
fois distinctement, puis &Près En même temps il fit un signe à Barberin. compagner, pumque nous devions y aller aprýùs

ces deux jappements bien ac- -oui, c'est cela, dit celui-ci, va dans la cour, midi? Serait-elle revenue quand nous partirions?

.. .... centuée, d'une -voix farte et mais n'en bouge pas avant que je t'appelle, ou si-non Une crainte vague me sezra le coeur; saris me

nette, il en Poussa trois autres Plus, faible$. je nie fâche rcIndre compte du danger qui me menaçait, j'eus

Il était en effet deux heures et trois q=rts. Je n'avaie qu'à obéir. cependant le pregsentiment d'un danger.

---(,-est bien, dit Vitalis, je vSls remScie, signor J*allai donc dans la cour, mais je n'avais pu le Blarberin mc3 regardait dýun air peu fait pour me

cae; et, maintenant, je vouo -prie diniviter la si- coew à m'amuser. Je Diassis sur une pierre et rassurer; veultmt échapper à ce regard, je m'en,

gnora Dolce à nous faire 1, plaisir de danser un Peu restai à réfléchir. allai dans le jardin.

à la coxdeï C>était mon sort qui se décidait en ce moment Ce jardin, qui n!était pu grand, avait pour nous

Cýapi fouilla aumitôt dans la pxàe de la veste de même. Quel allait-il être ? Le froid et l'angoisse une valeur considérable, car c7était lui qui nous

&on maître et en tira une corde. Il fit 'ln signe à me faisaient grelotter. Ilourri-ssait, nous fournissent, à l'exception du blé,

Zerbinc, et celui-ci alla vivement lui faire vis-à Vis, à peu près tout ce que nous mangions: pommes de

out &- la corde La diqcu8s-i<m entre Vitalis et Barberin dura terre, fèves, chouýx carot I tes, navets. Aussi n'y
Alors Cýapi lui jeta un. b , et t d ý k-rigtemps, car il s'écoula plus d'une heure avant trouvaiýt-c>n pas cl, .e t e errain perdu. Cependant mère
se mirent gravement à la faire tourneT. que celui-ci vînt dans la cOur. Barberin m'en avait donné un petit coin dans lequel

Quand je m«uvement fut régulier, Dolce Wëlança Enfin je le vis paraître : il était seul. Venait-il j'avais réuni une infinité de plantes, d'herbes, de
dans le cercle et sauta légèrement en tenant 61M me chercher pour me remettre aux mains de Vi- arrachées le matin à la lisière des bois ou
beaux ye= tendres sur les yeux de son maître. talis ? le lorýg dce haies pendant que je gardais notre vache

-Vous voyez, dit celui-ei, que mes élèves 801ft -Aillonel me dit-il, en route pour la maison. et replantées l'après-midi dans mon jardin, pôle-
intelligents; mais Fintelligence ne S'apprécie à La maisonI Je ne quitterais donc piw mère Bar- mêle, au hasard, les unes à côté des autree.

toute sa valeur que Par la comparaison. Voilà q Assurément ce n'était point un beau jaxdiný avec
pourquoi j'engffl ce garçon dans ma trolee; il J'aurais voulu Pinterroger, mais je 2ýoeai Pas, des allées bien sablées et des plates-bandes divisées
fiera le rôle &une bête et -lesprit de Mes élèves Ilen car il paraissait de fort mauvaise humew. au cordeau, pleines de fleurs rares; ceux qui pas,-
Oera que mieux appréciL La route se fit aileacieusememt. saient dans le chemin ne s'arrêtaient point pour le

-- Oh 1 pour faire la bâteý, interzompit Barberim... regarder par-dessus la haie &épine tondue au ci-

-11 faut 1 avoir de reeprit'. cointinua, VitaIizý, et ie . seau, mais tel quM était, il avait ce mérite et ce

crois que ce garffl nen manquera. paa quand. Il 1411143%. charme de m'appartenir; il était ma chose, mon

aja pis quelques koons. Au reste nous verrme bi,ý-m, mon ouvrage; je l'arrangeais comme je vou-

bieu. Et pour commencer WM allOnsen &voir t'out lais, selon ma fantaisie die l'heure présente, et quand

de suite une pXûlWe, SII est inWligent il OOMPreu- j .(ýn parlais, ce qui m'arrivait vingt fois par jicur, je
disais "mo'n jar

d= Wsvee le sig»or Vitalis on a la chance de se clin".

pram«Wr, deparceunr la France et dix autres Uétait pendant l'été préc6dent que j'avais récolté

Pkffll de mener =0 vie libre au lieu de Tester der- et planté ma collection, c'était donc au printemps

rièTe des boeufe, à marcher tous les SOUTS dams le qu'elle devait Sortir de terre, les -espýeffl précocesý
même *alnp. ju watiù au noir. Tsndia que Wil saris même attendre la fin de l'hiver, les autres suc-
nIý»t im3 inteUigeot il pleuzera, il criera, et com- c.r,-ssiveMent.
me le signor V,"Iio eaime pas les enfante m& De là ma curiosité, en ce moment vivement ex-
Ohantg, il n-0 renianbnera p« avec lui. Alm 11,sn-
lanit Mé,ýhant, ira à l1ýoepiS oÙ il faut ýr.svùiuer Déjà les jonquilles montraient leurs boutons, dont

a-UT et manger te*. M8i6 environ dix la pointe jaunissait, les lilas de terre poussaient

J,étais assez rntelligem pour comprem&e om pa- Minut88 "'Int leurs petites hampes pointillées de violet, et du 0011-
maie de In comprêh ",un à l'exécution, il y farriver, Barb,, trc des feuilles ridées des pzimevères sortaient des
ý=e tuétiblB di»tanco à firanéhir. rin qui marchait bourgeons qui semblaient prêts à s'épanouir.

du.tignor Vit*Iis mkient devant sarrêta Gomm tout cela fleurixait-il ? -A 1 -v

ben dtÔle&.: =uMàb% et ýOe devait être mnu- -T-u sais, me dit-il, Uètait ce que je venais voir tous le*-JOp««OMý, 'w
;rer. 4" en me prenant rude-

Gant 'auwi de go promener tomdouS > mais pour
suivre et se Proniffler avec eux il fansit quitteS mentpar l'oreille, que si tu ra- Mais il y avait une -autre partie de M

contes un seul mot de ce. que que 
j'étudiais 

avec

mère Barberin, -a sentiment plue vif

Il est vrai que si je idwali, je ne resteraie peut- tu as entendu aujourd'hui, tu le payeras cher; aim- riosité, cleet-àdire avec une £»ÉW denxMt6,:
si,

être pas avw nvýreBarberin, on m7enwerrâit à Fhoe- Dame cette pmtie Cie iaa*n Javais plamté un W

pie& gume quon mý«vait donn6 et qui était presque k-

Gomme je &lnelirais troublé, Iffl larMe8 Uns les commil dans notre Viliffl, - dels topintambolum on

yeux, Vitalie M £MPPR doucement au ixmt au LA Y-USON MATERNELLE Mýavait dit quu prioduisait " tubercules meilleurs

doigt ou la joue. 
que ceux des pommes de terrB, car il& avaient, 16

-AJIMO dit-il, l'enfant colnprffld puisqieil ne -Eh bien 1 demRýda mère Barberk,_ quand wus goÛt de 1'«Ttiebaut, du Buvet et Plusifflrs Wfttzee I&
Iý rentrâme.04 qda dit 10 maire 1

-crie poq, la raigon entrera dam cette petite têbe4 et gumýý,8 encore. Offl belles Promesses m'evaient in&

demain. -Nous ne l'avons pas vu. plA pid& crune muluise à faire à mère Barbeirir-'

M!éoriai- je; iaisom-moyi à maman -0ommfflt, vous me lavez pu vu i je ne lui disaie rien (le ce cadeau, je plantais mS
---Oh I Iý1ý r -Non, j'ai rmmotr6 d« ' ' .' tubercules dans mon jardin,; quand ile poussaient

Bembçrâý*, je. voua en prie 1 Dame et R=18 aucàfé Notre, des tiges je lui loiesais croire que détaient des
M«is gvmtalen »Noir dit davmitage, je fus inteIr- 3 qua-na noue sommes sortis, il érWit trop fisuira; puis -un beau Wr, lorsque le moment d»Ilà

Lava; noua y dnmaiMý
rompu par un foilmidable IbbOie=Mt de CaPi- 6.1 maturité était aitivé, ýB pmfitaie de l'absence -de

En mkw tempe le ebien S)Umça "" la table BUT Ainsi BaTbein avait bien décidéalènt raz-re Barberin pour arracher mes topinamboura, ýje
son nlaxahé ILVec IOmme aux elliens.

laqpelle JoIiýOùi0S &AM re«M 8215iIL les faisais cuire moi-même comment? je ne savaW

celul-eý prolitae a0un Moment où t»ut le monde En route je l2ý6tai& plue dne fcý9 demani'16 el' pas trop, mais mon imagination ne eiînqu-iétait pU

était tOu=ý v«rt inoi, avait U y avsit Pm une Zu,ýie dans ce retour à la malson; d'un aussi petit d6tail, -et quand mýwe Barberiz ren-
UCPM ces deWhiers mets Chaseèrent les doutes qui iagi- MI.

de son maître, qui était plein de Yi-Il, et il était en - trait, pour »oýqpew, je lui servais =û1iý plat,

train (18 le vider. Mais ciapi, qui faisaJit bonne gar- taléikt e-olduaëjnent dalle m'Co em»it troublé. Puis- NSw.avýome un nouveau mets Pour TeinPlaceT

de, avau vu, ëee fripoinnerie du mmge9 eb,'eu fidéle que'nous devions Mtouraer le lei»àmain au village 1,oe éternelles pommes de terre, et mère Bsxbexa

OMyiý quij était, il avait Voulu 1 pour voýiOr le mairie, il ôwt Oeruin que Barberin llyav,&"lt plus autant à souffrir de la vente de la.,Pauý.

ýTdH-Cbeùt; dit Vitalie, dl 1-ine, DýaVAit pas, accepté tefi'propositione d6 vitalis.

-141gi-4 ses IIQýOffl, 4 Psrlé de Et Tinventeic le. S nouveau ýz M eét,&It Di, -Î

êtes un gOemand et un fripon; enez cýepcndant, rr -SuIrRa Ta

leew Mettre là-baâ, dam le 0oin, le MOÈ tuu=é cou- mes 4uteis à ý »Iýère BËÏbéem, si j'avââý r» nie trou- moI Bemi; j'étais done utile dans la mai
ver fflA un izý t uveo ele, m4a 40 toute la eirm Avec un pareii projot da3l* la tête, Je. dgrit-W kte

tre ýk wurRi la erde;
me, et mentez

domex-W une bollýnë elsque. Ba-rberk ne qui,ùawz la m4upoMý et je Me A»ueh;ai ti eldif à la levée de zm topinap tùUË les
d«ýéMk, lui; 'eil -*àMýM4un je lëa

Y4û8ý voué etee un boin '89319 que so que jours je vmeý» regarder le
'rý lw«xkrimis en me diý9ant que cýe scrait pour le avais plant6R, et Oewb 7-,ýý,

je' voue la ý*Mý ee.,poüssemierit Ain

eas le ieu&eâin, 4l" ine,

ýÎ



quand j'entendis crier mon nom d'une voix impa- rers Gapi, et faire un signe que celui-ci comprit, Je exiai plus fort, mais comme la première fois,
tientie. C'était B&rberin qui m'appelait. Aussitôt, comme un chien de berger, Capl aban- inutilement.

Je Me hâtai de rentrer à la maison. do-nna la tête de la troupe et vint se placer derrière Alors Vitalie, eoupçonnant la vérité, monta aussi
Quelle ne fut pas ma surprise d'apercevoir de- moi. sur le parapet.

vant la chemin& Vitali-9 et ses chiens. Cette manoeuvre acheva de me faire comprendre lu -ne lui fallut pas longtemps pour apercevoir la
instantanément je compTis ce que Barberin vou- ce que le signe m'avait déjà indiqué : Gapi était coiffe blanche.

lait de moi: Vitalis venait me chercher, et c'était mon gardien; si je faisais un monvement pour me -Pauvre petit, ditý4l à demi-voix.
pour que mère Barberin ne pût pas me défendre sauver, il devait me sauter aux jambes. -Ohf je vous en prie, m'écriai-je, encouragé par
qu£ le matin Barberin l'avait envoyée au village. J'allai M'asseoir sur le parapet gazonné, et Capi ces mots de compassion, Iais"z-moi retourner.

Sentant bien que je n'a-vais ni secours ni pitié à me suivit de près. Mais il me prit par le poignet et me fit descendre
attendre de Barbexin, je courus à Vitalis Assis sur le parapet, je cherchai de mes yeux obs- sur la route.

-Oh! monsieur, M'écriai-je, je vous en prie, ne curcis par lu larmes la maison de mère Barberin. -Puisque tu es reposé, dit-il, en marche, mon
m'emmenez pas. Au-dessous de nous descendait le vallnn que nous g"con.

J'éclatai en sanglots. venions de remonter, coupé de prés et de bois, puis Je voulus Me dégager; il ME) tenait Solidement.
mon garçon, Me dit-il assez doucement, tout au bas se dressait isolée la maison maternelle, -Capi, dit-â, Zerbino 1

tu ne seras pas malheureux avec moi, je ne bats celle o-ù j'avais été élevé. rfLes deux chiens mentourèrent : Capi derrière,
point les enfants, et puis tu auras le compagnie de Elle était d'autant plus facile à trouver au milieu ""rbino devant.
mes élèves qui sont très amusants. Qu'as-tu à re- des arbres, qu'en ce moment même une petite colon- Au bout de, quelques pas, je tournai la tête,

ne de fumée jaune sortait de sa cheminée, et, mou- . Nous avions dépamé la crête de la montagne, et
-Mère Barberin 1 tant droit dans Fair tranquille, s'élevait jusqu'à Je ne vis plus ni w-tre vallée, ni -notre maison; tout
-En tous cas, tu ne resteras pas ici, dit Barbe- au loim seulement des collines bleuâtres semblaient

rin, en me prenant rudement par l'oreille ; mon- Soit illusion du souvenir, soit réalité, cette fumée remonter jusqu7au ciel: rats yeux se perdirent dans
sieur on Illospice, choisis m'apportait l'odeur des feuilles de chêne qui avaient dEs upaces sana bornes.

-Non 1 mère Barberin 1 séché sur les branches des bourrées avec lesquelles
-Ah 1 tu m'ennuies à la fin, s'écria Barberin, qui nous avions fait du feu pendant tout l'hiver: il me V

se mit dans une terrible colère; s'il la-ut te chasser sembla que j'étaisencore au coin du foyer, sur mon
dýIci à coups de bàtor4 c'est ce que je vu faire. petit banc, lets pieds dans les cendres quand le vent EN ROUTE

-- Cet enfant regrette sa mère Barberin, dit Vi- s'engouffrant dans la cheminée nous rabattait la
talis; il ne faut pas le battre pour cela; il a du fumée au visage. Pour acheter les enfants quarante franco, il n'en

coeur, c'est bon signe. Malgré la distance et la hauteur à laquelle rêsulte pas nécessairement qu'on est un ogre et
nous qu'on fait provision de chair fraîche afin de la-Si vous le plaignez, il va hurler plus fort. nous trouvions, les choses avaient conservé leurs manger.-Maintenant, aux affaires, formes nettes et distinctes, diminuées, rapetis&6es Vitalis ne voulait pas me- manger, et, par uneDisant cela, Vitalis étala sur la table huit pièces seulement. exception rare chez les acheteurs d'enfants, ce nl&de cinq francs, que Barberin, en un tour de main, Sur le fumier, notre poule, la dernière qui restât, fait pas un méchant homme,fit disparaître dans sa poche. allait de ci de là, mais elle n'avait plus sa grosseur Jen eus bientôt la preuve.-Où est :e paquet? demanda Vitalie. ordinaire. et si je ne l'avais pas bien connue Se l'au- C'était SUT la crête même de la montagne qui sé--lm voilà, répondit Barberin en montrant un rais prise pour un petit pigeon. Au bout de la Mai- pare le bassin de la Loire de celui de la Dordognemouchoir en cotonnade 'bleue noué par les quatre scyn je voyais le poirierau tronc crochu que pendant

qu'il m'avait repris le poignet, et. presque auseitôtccims, si longtemps javais tramsformé en cheval. Puis à
Vitalis défit ces noeuds et regarde ce que renfer- cieité du ruisseau qui traçait une ligne blanchedans nous avions commencé à descendre sur le venant

h i exposé au Midi.niait le moudiëoiT; il S'Y trouvait deux de mes Che- l' erbe verte, je devinais le canal de dérivation que Après avoir Marché environ un quart d'heure, ilinifta et un pantalon de toileý j'avais eu tant de peine à creuser pour qu'il allât mbandonna le bras.-Ce nlest pas de cela que nous étions convenus, mettre en mcmvement une roue de moulin, fabri-
dit Vitafis, vous deviez me donner ses hardes et je quée de mes mains; laquelle roue, hélas 1 n'avait ja- dit-il, chemine doucement près de

ne trouve là que des guenilles. mais pu tourner malgré tout le travail quelle m'a-, moi; mais -n'oublie pas quesi tu voulais te sauver,
-11 n'en -a pas dautres. vait coûté. Capi et Zerrbino t1auraiént bien vite rejoint; ils, ont

-Si j'interrogeais Fenfant, je suis sûr qu'il di- . Tout était à sa place ordinaire, et ma brouettel et le-s dents pointues.

rait que ce west pas vraiý Mais je ne veux pas dis- ma charme faite d'une branche toree, et la niche Me sauver, je sentais, que détait maintenant im-

rmter là-dmu& Je n'ai pas le temps. Il faut se dnns IèqueUe j'élevais des lapine quand nous avions poqele et que par suite il 6tçjt inutile de le tenter..
mettre en route. Allone, mon petit Comment se des lapins, et mon jardin, mon cher jardin- Je poussai un soupir.

nomme-î-il t Qiii les verrait fleurir, mes pauvres fleurs? Qui -Tu as le coeur gro% continua Vitalis, je coni-

-Remi. les mangerait, mes topinambours ? Barberin sans prends ce-le et ne t'en ye= paa. Tu peux pleurez

-Allons, Remi, prends ton paquet, et passe de- dcute, le méchant Barberin. . librement si tu en ai envie. Seulement tâche de
vant, Capi, en avant, marche 1 Enecre un pas eux la route et à jamais tout cela ýentir que ce n'est pas pour ton malheur que je

Je tendis les mains vers lui, puis vers Barberin, ýlisPamiwa'lt, t'emmène. Que eerais-tu dev-emu f Tu aurais été

mais tous deux détournèrent la tête, et je sentis qué Tout à coup, dans le chemin qui du village monte très probablement à l'hSece. Les gens qu'i tont

Vitalis me prmait par le poignet. à la maison, j'apergus au loin une coiffe blanche. élevé ne sont pas tes père et mèm Ta maman, coin-

il faut marcher. Elle -disparut derrière un groupe d'arbres; puis elle me tu dis, a été bonne pour toi et tu l' aimes, tu es

-M 1 la pauvre maison, ilme 8emble, quand j'en reparut bientôt. désolé de la quitter, tott e-la est bien, mais faie.

La distance était telle que Se ne distinguais que réflexion qulle nurait pas pu te garder malgréfraaohiz: le seuil, que j'y laissais un morceau de ma 
re fflla blamcheur de la coiffe, qui comme un papillon son mari. Ce Mari de son côté'nest peut-êt

-*ntani ,,,i dur que tu crois. . Il n7a Pm de quoi vivre; ilJà regardai autour de Moi, me@ yeux obscurcis p. ý er aux couleurs pâle.% vôltigegit entre les il ne petit pks travailler, et il calculeffl 1W ]armes ne Virett peraonaie à qui demander branches. est estropié; i
qu'il ne peut pas se laisser mourir de faim pour teB" . personne oui la. route, personne dans les Mais il y a des moments où le coeur voit mieux et nourrir. Comprends aujotrrd'huiprm ýalent<>vr. mon garçon, queplus loin que les yeux les plus parçants. je reem-

Je me mais à appeler nus mère Barberin; c'était elle, j'en étais, certain; lu vie est trop souvent une bataille dans laquelle, on

-Maman, mère Barberin 1 je sentais que c'était elleý, ni- fait pas ce, qu'on vent.

père,011m ne répondit à me voix, et eue s'éteignit -Eh bien ? demaarla Vitalis, nous mettons-mus Sam$ doute c'étaieiii la deg paroles de gages", ou

dans. un sanglot en route ? tout aumoingeexpétience. Mais il y avait un fait

il fallu wjivre Vitalis, qui ne Wavait pas lâché -- Oh 1 monsieur, je vous en prieý en ce. moment, criait plus fort que toutes les

le poig=t ----ýC'eBt a-one faux ce qu'on disait, étu Was pas de paroles, - la séparation.

-Bon voyage 1 -cria Barberin. jambes; pour si peii, Mà fatigué; cela ne nous pro- je ne verrais plu6ceile qui Mewmit élevé, ýi m!a-

Il rentm dam la maison. met pas de bonnes 740 ='600. vait caressé, celle que j'aimais.

Haut le6tait fini. Je ne répôndià pseje regardak Et cette pende me ftz.rai à. la gerge, lwêtod-

-AU*M, Rem, marehoiaol m<m enfant, dit Vk- C'était mère Barberin,ý c'était es coiffe, dét&it fait.

tafis. 80,11 jupon.-bleii, C'était elleý Cependant je raarchaà préé de Vitalis, cherchaütý

Et sa main tiramon bra& à me répétèr ce qu'il vouft de me dire,
a Elle marchait à grands pas, commp si -Hé avait

Alors je me mis à marcher ý prés de lui. Heureu- hàte de rentrer à la mais=.: Sans doute, tout eds ébait vrai; Bürberin iwéwt

«ment il ne prem point son pas, et même.,je crois Arrivk devant notre barrière, elle la Pm$" et pae mm père, et: il nýY avait pas de raisoIfts qui po-

bien qu'il le XégI& sur le mien. tutre, dans la cour qWelle traversa Midement. bI4,eý à soulfiir de la misère Pour moi: il

le ehemin q» =» guivima 0,61avait: en lacets le Aussitôt le me Iéyai..&boüt gurle. parapet, gang avait bien vudu. me reeueiHir et m,61ever; ei main-

long CI& la m0ntÎý ; à ohaque détour, raperdevaÎ8 peD6er:ý CýLp4i qùi eutà.PTU.di moi. tenant il me,"nvoWt c'était parce qu'il ne P011-
la maisoin de mère Bazberin qui diminuait, dùmi- MW .'r '-ait Plus me 92éder. Ce eétait pas de la présente

arberin ne resta pu longtemps dam la Sournée 'lue je devais me g»uvenir em pemant à 1114nuait Bien souveait jaeais pérSuru ce diemin et Mw«0ý Elle reswn-nt et de mit à courir de ci de là
mais des années PgMMS dans sa maison.je savais que quand mus seriom âson demier à&, dans fa,,Oourl les bras étendus.

toS, Jiperevrais la maiem e*eoýe une £Dis, Pula Elle'me chenhait. -R6fl6eMe à ce que le t'ai dit, petit, répétait de

qdeu"Wt q»zow aurions fait qiWqum pas sur ýbM" en temps Vftailiel tu ne seras pas malliemeux
3-Q mè penchid em Arant, et de. toup% mes forcése, avec moi.le Plateau, ee serait ]OW ýrÎEIà; dev=t mini rin-

eû=u; derrier% la maison où j'avais:y6au jfflqeà je me iiiff: à CTI& Après avoir ýdEWOMdIR Une peute «MAz rapide,.,
m=an

C.14our si heweurý,:st que sans doute je ne rover. nous étions a"ivés Mr une vuete lande qui s'éten-
rais jamune voix:,ûe: pouvait dewendreý-M domin« 10 dait Plate et mo=tom k perte de, vue. Pa6 de mai-

Ueurm"ne" Wt1ehtéù ftait lomgiiéy;. murmure, ne:perdit dam l'air. sone, Du earbrM '11Z. platieau couvert de brayëm
%mýce de marehèr,,'Iýý> uxtivâmes au haut. demailda, Vit4li&ýý d"kne.-tu rotume, ý avec dw.or&ndqýe mappee, de geffla rabou-
Vltans ne idavait pà*ýlâoé 1,0 poignet, fou ? 9TU. qui ondayalSt à" le 6ouffk du 'V'éAtz

,qmgo« un peu? lui Sam Apo je "Steà l«. Yeux attachM. sur -Tu voiiý, me dit Vit" 6tàmdant la u.wWàvr:la.
MéreBarbexin; Mais elle ni e savtàt passi Prés landO. 4U'U serait izutU de cherdier à te eau7év,
d"eue et nepeusa pu à leveti q6mis teut de suitm repris w ogpi et Zerb in0ý

îouot= l Ene arait traverq6 la emret revenue sur
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ReïnsFaibles
il ne sort Pm ÈL grand chose d'essayer de soigner

les reins eux-mêmes. Un traitement de ce genre
est souvent inutile, parce que les reins-ne sontSignatures de souverains Pm àtb1ýMer,,ýý,e ajl,ýentgntl nour 1,e iblesme OU
leur i ýontrô1e
sur eux-meines. Ils sont dirige,ý ut mis en opera-
tion par un mince filet nfr-, eux qui seul est res-
pon-ble de la condition dans 1a",,ýlle ils setýý.u^ýý.L Si le f, a ii x reins est
fort et plein de aussi sont forts et
en pleine santé. Si le nerf des reins ne lonctionne
pas bien, vous connaissez l'inevitable rLýýuUat-
une maladie des reins.

Ce nerf dèlicat n'est qu'une unité dans le grand

ES souverains sont les dieux du jour. Cest donc leur signature qieil faudra mense crochet bien différent du dur cro- sy8tême des nerfs. Ce système contrôle non seu-

Il n'est question que d'eux dam les étudier, pour connattre leur caraetère. Mais chet initial. Celui-ci est doux et signifie le lement les reins, maim aussi le cS,ýr le foie et

L gazettes. On vent connattre jus- la signature Seule est &une indiscrétion golit marqué de l'approbation, la volonté l'estomac. Pour plus de simplicité, ie Docteur

de leur existence, extrême. On peut, en effet, changer Son d'OCCuper les esprits et d'être approfondi. Slioopaappoleceë;ygtêmele8 'Nerfs

qu!aux moindres détails Ce ne sont pas les nerfs (le la sensibilité physique

pénétrer jusque dans leur plus stricte in- ùcriture; mais en général la signature ne Guillaume II écrit sa signature d'un seul 011 lus ne ceux qui vous Po ttent de war-

vaxie pas. trait (déductivité cher, de pal- Ir, d'agir et de 0 Ils sont les

timité. 
poussée aux dernières p

Comment mieux s'y prendre qteen ana- D'un coup de plume, l'homme met, dans limites). maltres nerfs et tous les organes vitaux sont
leurs esclaves. Le nom commun de ces nerfs est

lysant leur écriture! sa signature, J'essence même de son carac- Bien différente de celle-ci est la signatu- -nerfs sympathiques" parce que cbaquo groupe

Si Buffon'a dit avec beaucoup de raison: têre. Les personnages les plus considéra- re de François-Joseph. sten rclailonc ,ii ýAntc, FýYMPRtMqL-, avec son

ait bles eux 
voisin ci faibleýý, (1 un ý101,(ýý iné-

Le style c'est Phomme ", On POurr -mêmes n'échappent pas à. cette Son écriture, très inclinée, indique une vitableineiit ujiL faibb-- daný; tout 1(ý ý,Y>té1ne-

ajouter avec plus de vérité encore: 'ýLé- loi, et, si vous le voulez, nous allons passer sensibilité féminine. Ce monarque est Le seul remMe qui vise a traiter, non les reins

- en revue les signatures des principaux sou- es eux-mêmes, mais les nerfs qui les contrôlent et

'criture c'est l'homme" car s'il y a beau d'une extrême franchise (lettres ouvert qui sont coupables, est connu i,,,Yr 1,up, ltý mede-
par le haut et toutes de même hauteur), e nouL dû- Restaurant

coup d'hommes qui pensent et qui écrivent, verailis dEurOPe- cins et pharmaciens sous 1

il y en a un bien plus grand nombre qui mais c'est un taciturne (écriture illisible). du Dr. Shoop " (En tablene, liquide.) Ce re-

écrivent et qui ne pensent pas. 
Il souffre, mais son imagination est très mtôèmdcesiie soi pas seulement les effets ou symp-

éguisent leurs pen- 
mai rie.s causes. Tout en amenant un

que e, ýd vive (grands mouvements de FF et du pa- soulagement immédiat, ses effets sont perma-

sèes; sang'songer iAL travebtir leur écriture 1 rafe), toutes les lettres liées révèlent une nents.

L>é 
imez à lire un livre intéressant sur les

crifure-est bien vraiment le miroir de logique puissante. Son graphisme est fer- malaclies des nerfs intérieurs, écrivez au Docteur

ràme, et les résultats Obtenus par les mal- me et ardent, et Pengemble de son écriture Shoo Avec le livre, il vous enverra aussi un

lq, du TeSteý pour SIGNATURE DE MARIE-GHRISTINE, dénote une intelligence fort élevée. Il Bu&tin de Santé" -un passe-port à une forte

trà en graphologie, sont PEINE DESPAGNZ santé. Le livre et le "Bulletin" sont gratuits.

confirmer mes paroles. Et maintenant, ne trouvez-vous pas que Pour avoir irratultement t.ivre i sur la dyspepfle.
on " Pïàid donc tout l'intérêt que pré- la signature énergique et positive de la livre et le 1,Builfittn," Livre 2 Sur le VSur.

La signature de Nicolas II est rectiligne reine d'Angleterre, Alexandra, ressort bi- e Livre esuries itein8.
gente- uùe collection d'autographes. Acrlvez au Dr. Sholýp,

> . - 1 llection- horizontale, ce qui -indique la persévéran- Boite de Po-te 80, Raci- Livre 4 Pour lem Femmea.
lý" éureuSement, pour , es, Co t.e, Wts Ditee quoi Il. Livre r, Peu, lem Elommes.

neurs, il est tirés difficile, pour ne pas dire ce; Porgueil énergique est dans le grand N vre vous voulez avoir Livres sur le Rhumationie

impossible, de se procurer des autôgraphes qui commence son nom et PopiniÉttretL s

de souverains, car ;1eallez p9ý3 croire..que les le brochet qui le termine. Un point sur l'i,
très fortement accentué, dénote une gran- SIGNATURE DE: ROOSEVELT,
de vigueur de réalisation. Son paraphe, Fltà9mr-NT DES krATS - vizis L e R e aurant
large et vigoureux, est celui eun volontai-

re implacable. zarrement à côté de l'écriture fine et déli-
Et le tsar passe pour un doux, un imagi- cate de la reine douairière dEspagne, Ma-

natif, mais derrière son exquise bonté, se rie-Christine ? du D r. S hoop
ea1_ý dresse l'autocratie de toutes les Russies, On peut affirmer, avec des graphologues est préparé en tablettes et en liquide, Ilestmis

fierdesa grandeuretdesa puissancefi, éminents, qu'une signature détermine, aux envente dan8plug de quarante mille pharmacies.

écrit un graphologue des plus érudits, por- Les cas peu sévéres peuvent se guérir'avec une

1 nom, en le- yeux des initiés, l'expression &un carac- eule dose.
tant bien haut Porgueil de soi] tère.
quel, olympien, gigantesque et calme, il Mais, m'objecterez-vous, il y a des gens
ieigole de la foule qu'il domine et protège i ha t 1 ou six fois leur signature
de toute sa majesté. pý.ý.dantle,'ulr vie.

u signature dEdouard V,11 révèle un Je vous répondrai à cela que ces chan- EAU deSCARMES
paeifique, un pondéré, mais aussi un vo- gements sont toujours en rapport avec une

auffl]3-, lontaire. variation de caractère, et j'ajouterai même
C'est. encore une volonté 'ferme et iné- que les hommes ayant toujours conservé B O Y ER

lwàýffl luléchangent entre eux les solive- bralù"le qui se manifeste dans les signa- leur signature première sont très rares, car

reins soient des lettres autographes. Le tures de M. Roosevelt et eAlphonBe Xlll.

soin dé De toutes les signatures de souverains,
.ý«1r6 Su lettre& est confié à des cal- la plus intéressante est assurément celle

hé, et àý des la-tigtes «Érimineurs de
de l'empereur d'Allemagne.

gwrw talent, qui fqnt, de chacune dWes,

uni véritable piêoù dyprt4 Guillaume II a Pune des signatures les e x Xý

ce fut le J"Sident Carnot qui, le pre- plus extraordinaires qui soient au monde.

mier, adresse, t rempereur de Russie Alex-

audre 114 une lottr6 quii était un vrai chef- SIGNATURE D'ALEXANDRA,
.11 da îe et d'enluminure. REINE D'ANGLETERRE

d'oeuvi O&UIgraim
CO beau travail était da à la plume eun

noble inconnu, qui fut aussitôt sacré grand c'est lâ la preuve d'une grande ténacité, et
..artiste, dame - '0 Souvent homme varie 1

Le protocole des affaires étrangères s'em- En tous cas, quelle qu'elle soit, la Signa-
di se J'attacher. Et ce fut une ex-

'PM- , virtuose d'un art ture révèlera toujours l'état dme de celui
*Iknte rebrue, car ft qui Pa tracée.
pammuer est arriré à faire de vraies mer- Maux d# T«#.

veillog', comparables aux chartes d'autan. ROBERT EUDE.
adreasées aux

ewtoutAa Mo Wtr« sIGNATMM Dg aciLlýAUME ri,
emverains des pays exotiques que cet ar- 'ampEREU-R 1WAWMU.&GNE
Uste-peut dDna« libre cours à son réel tas

lent. Pour Ou documents, On effet, la riý Elle Mérâe, d'attirer tout spécialement no.
chesse du décor est particulièrement re- tre attdwuw VoieL ta iýiýùti0uMe ý awùy- La Chapelle
commandée. Les messages sont écrite en se qu'en a..dnm.» un gim.phoiogue autorisé-
gothique sur un grand parchemin, encadré lia première chose qui Be minifeste, c'est
d'un élégant dessin de fine dentelle bleue, un crochet (opiniatretéy suivi dlm trait

vertical ascendant, plein de hardiesse (au- je gels qul:Ique part l'exqu ise chapelle
dace ertràm8, ý-Mer8ie 'ne connaissant Où Von lez minuit je la eandulrais'.. L IVRES À, somi M 15 eu
"bStaË1eý, puis un angle suraigu (dM-ýeté, L'autel est ga=î de line dentelle,
agrewivitéý, qui commence offl iliùs 1 , 0 0

la première Le tapie Jondhè de pétales frais.
hampe éni)-émOnt am'eWvée du W (Bell. Sur dea fen4e &Ar mat, de nalves viergestimient éclatant de sa propre supériorité ux
sur, tout le reste de lequel W Lèvent leurs reaards pleins de plireté, ...... 1

Et les petits yeux clignotant des cierges il,
termina. par une tête empâtée que è_ Le Capitaine

pois aye. ý ......
Lui4oet doucement dans I'bbwia4tâ.

dent aussi, du reite, pl- on molas, toutes p. SKES._ _ 'honneur du Mari ... 5

111, les'lettres à boucles supérieures à la ligne, lu luismt, parutl le son feuillage dt OOMMI Le. Femme Détective 5
GUMKT... La Bûurýgcoise d7Anvers

ROI D'RaPAGNI intelligence parfOiG troublés soit par Pa. qui tend tout le chSur de ricleaux traniblants 1: de RUMI Le Crime de la Poi- >
bondanS dS'idées, soit par la puiuance Pour les épou"s laimant un Pa~ vrière ............. 4

&or par petit$ fers spéciaux et (les 1ngtinctsý Passons à Pm. Bien curieuse Bordé d'azalées et de roders blancs. P. FEIAL ...... ,u

eV. semblable écriture, cette lettre finale, la, 
S. effllAu ... L

portant une calligraphie en couleurs et que 2
réhanumt de g"ubesWt.iak% &or. L'ar- plus patite de la rî Ces -oir-M, là fleuré aéraient capltouUÈ4 Provence..... .......s,,ý Ure, gladiolée (di munu1"ý de frileux lil»^tizte pêat tracer à sou gré sur ce parche- pigmatie imp6nétra,"b 1>eSSillete ': iffl ET .... Le Pacte de Fumine-. 1ýalrge Ur de base A MATTREY..., Vengeance SeôMte... 1

ftlin les arabesques les plus capricieuses. et (éxpar,$ivitê des uianife"tfýns ertérieu- Des lieu. à roi6uteý,des lieurs amoureuses, Lte., Etc" Rto.

-dessiner les jantaigisles Élus originales. ras, encombrauee, basé&. d,'ýàcuper le plus Des rgau turbout et des MIMOM&
LIBRAIRIE DEOM FR£RE

plus de sobriété pourLe protocole elige 1 Xt, l'orgue suivrait Wentend2mt à Veine, rue Ste-Cathorine,
%les lettres ault souverains dEurope. AU Mnui qWon entend ta brise dés eoim

parchemin est subgtýjtué la pùpier. D'une mélodie exquiae et lointains, MONTREAL

feuille de ce paffl oet un peu plus grande Le balancement des doux encensoirs.

ge 4n f ormat du papier- -iriâtl",
sa tranthe est do »es à bouches fermés«,

Se est plu opaisee et
aù e&tô et au verso. LAIOt- Onre4o»r&Ît

-tre cQMM«»ý* toujours par ma mots écrits mees En ave7--ýyoùs
tonde; Xý Il*, président de. la .:rue oclour £«MSns qui vous griserait- -

-ZpW q"-O XII .e aurait au lien d'un voile en dentàlle, Des Ameubleinfflts de Sa on,
sée6 au Pape denkeedent uný'autr mon 116 voile moyeux de sep cheveux d!or...

4ft autre 6«iüveý, fkille, de di pre» pýwbw Sofas, Fauteuils;- Chaise'
Eàlfý4 un le Satu quelque part rexquise chapll"4

w 
kauteur 

impériale 

du

est elbftp» 
dý

paplet fe mpý,U=Oatl souligne son nônL, D'a -Maà rAlm", hélu 1 J"-r4nom ew« e

forme d'une grande, c très graele P do
ontm7e doit être dé ?ÀJýglaîsé dm style le une cDý suite b irà ré

p«ÏS une 
Profitez

pw Pur--, r Or, "P-W
ft "USmmmt 3M iï'V%611 A Pa" ffil 1we où »'Att-ettit -persomne4ffl rerùiu cotres- de é, =,d çirk Von@ "9»uri" blent 1,

tne
-sont née

lés sou
ïMttature. 0-4-'0



Travaux Féminins Le Retour de l'Age
La broderie au plumetis Une époque où les femmes sont sujettes à beaucoup

de grvs maladies. Les femnmes intelligentes
OUS souvenez-vous, chères lectrices, d'autre? Attendriez-vous un an, plsen. s'y préparent. Deux racontent leur expérience.

'eV ro- e -d. vore -nf- ---, -ecs o leécto d ore -om 'nd ? e ret-ur de l'àe-linons, de ces jaconas, de ces mous- Rapide, joli, bon marché, voilà la est la période la plus criti.
selines, de ces blanches étoffes où les formule des quohifiehets modernes de la que de la vie d'une femme
doigts habiles de vos mamnsa et grand'- toilette. Ce bon marché n'est que re- et l'anxiété que les femmes
mamans semaient, pour l.a joie de leur or- latif, quand il s'agit d'élégance, je le érouvent quand il appro-
gueil, tant de fines et jlibes broderiesi Et sais, et si même vous le rejetez ab- ele, n'est pas sans raison,
un peu plus loin dans vos souvenirs, n'a- solument, il vous restera toujours la res- Toute femme qui néglige
perceves-vous pas ces bouffants brodés, re- source des modèles riches créés pour les le soin de sa santé à ce imo-
venus à la mode depuis, qui s'enfilaient gros budgets de toilette. Quant aux fem- ment provoque la mnaladi
sous la manche ouverte? Et aussi ces mes plus modestes, elles les feront pour et les souffrances,
guimpes intérieurels des corsages décolle- elles-mêmes, et ce ne sera ni très long, ni Quand son système est
tés, qui dépassadent le bord de ceux-ci, très coûteux, si elles suivent nos conseils. dérangé ou qu'elle est pré-
d'una chaste girlande de fleurettes si dé- On monte généralement la broderie au disposée à l'apoplexie ou à
licatemnt birodées sur la batiste légère ! plumetis sur de la toile cirée. .·la congestion de quelqu'or-
E les mouchoirs, un peu vastes, j'en con- Quelques personnes très, très habiles tra. gane, cette tendtance est
viens, et les cravates, un peu volumieuses vaillent sans montage, mais le ffût-on ex- susceptible de s'accroître à
pelit-etre, mais brodées avec tant d'art et tremement, nous déconseillons ce sytèe, cette péenade.-et, accont-
de perfection au plumetis et de toutes les ae quliesden pgne d'irritation nierveu-
façons dont on peut avec une aiguille et du pas tirailler l'tfe utu ion travaille se, elle fait de la vie un
coton, créer des fleurs sur les tissus candi- sur linon, comne il stfort à la mode de le lesdean.er A t tmmentussot
des, nés du lin ou de ce qu'on appelait faire en ce moment. ls dcanc et eferu

Sivoua ave gad mémoire de toutes ces ouvrg u éiràboee opéosd -Cie
jolies choes, dans vos tiroirs en même la façon suivante. Le maodèle à exéeuter msypôe uss me
temps que dans votre souvenir, voici l'ins- aat que la suffocation,tant de les en tirer, car la mode les ap- caermaux de tête,
pelle à nouveau au soleil de l'actualité. maux dereins, axéé

timidité, bourdonnements
dans les oreilles, 1ta
tions du cu,éblomiss-
ments, iréuaié,conis-

faee etin u nud e

peu eattendre à de grands
changeents.heureusement, une amie me recommanda votre

Por. e ig. W, 1 Cs "PÔmessontdesappels au com posé 'Végétal. J'en pris pendantecing mois et

secours dla nature. Les nerfs demandent e enaue saté afie ocnel
Point oblique. . assistance et leur appel devrait être écouté fenies souffrantes est d'essayer votre comM

La broderie au plumetis, dont la vogue à temps. .Végta et elles ne seront point désappointe.~

n'a jamais fléchi pour la lingerie, et qui ~Le Composé Vétlde Lydia E. Pink.. m r owiess, n)eBeronto, ont.

retrouve maintmanen sa place triomphante serait par exemple un motif de corsage. Il hamn, fût ép ou r satisfaire aux Ua cas d'une autre femme.
dans la robe, n'a psde très ancienne id- faudra tendre fortement et régulièrement besoins de ?.r.e rcette époque criti-

toire, pu 'qelle dte du milieu du XVIIIe sur le métier un coutil solidemeent attaché, .que. Ilrenforcit l'organisme féminin et Chère Madame Pinkham>-

siècle. Eleest depuis restée étroitement puis on coupera dans cette étoffe ainsi ten- reconstitue le système nerveux épuisé. Il " Comme e doi ma splendide saté au Con

lie à la toilette féninine en rang honora- due, un carré de la grandeur du motif à a conduit sûrement des milliers de iemmes eu®reuse de vous éerire porvous dire ce qu'i
ble toujours et aujourd'hui prépondérant. broder, en ma'intenant cette entaille un peu hors de cette redoutable période. m a fait. - -is mère d trois fines ayu

On peut la faire .directement ou re- plus grande que le motif lui-même. On ouretecetoerideorcone i e le a attoein du rtou le et jm e ns raus

appliquer des moatifs brodés danciennes fixera ensuite avec des épinles le linn j ue eeneiprat eune et aussi forte qu'àvg ans, et je sais que
ro t £20s yruthgan lefod d brde das l prti ' enijl0ans femmes sont invitées à écrire àMde 3cdois tout cela à votre am de la femame,1le

nelles-ci est usé. Cette reapplieaton Our découpé, puis on fixera définitivement par PinkhamantLynnmMass.,quitsesieeurntvegetandd

du linon neuf est assez facile à pratiquer. un faufilage le linon et le coutil ensemble: forer Composé Vééa etiasa beaucoou rnla nature et a rgena

On emploie plony s broderies simultané- ce bâi sera très serré, et contournera soi- Iyiae c. Pu 1 e omftpour Véde a Po les bentcude oufe ane, dà l'éee tre, pdn

msent avec de la Valenciennes ou de la den- guieusement toute la partie découpée. etuatrean ans, etJes edes mnaux et dj

telle du Puy, et cette association produit, Lspoints lpusemployé dans les etseMn aaisqelsfme nueý"Meaes

pasdamsu artons ces vestie ca-Préférence avec du coton:à repriser. Nos sace A l'pqed er de raÉge, Jesofrsàctepideelav.
mnt du passé, il faut suppléer par son mouirMas

adesse personnelle à leur absene, et bro- sneue qu ,tin tor entpur moie tpoog avedisa;e u vin
devusmô es, chres et habile lectri- porr les autres. ecu éiueetu jegåes

3d complètem~~en tosepr es éena

Wes~~~ et vo roosausi

là moW Yk* deLdaF 4ka urto e u co

GuEi 9laRO ETDTouxE0E ERO
il ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ D ytountse luei,- om l on al'L miluecmias d'aes

réussitet 
P

Lens uli d'eau'hup neetre pass ' e eqa e u e esu rmd u gtcmetnqercnttat

mesdme sur en d brion, au plutrison neEmuasoinsabodreagas niLClAUFL IDpstarse rs OlRA
'e-il pa r.a groet s se mtoise don conm fit re1i aiemnt Celle-ci, commnaso lea-

at et faemistte, -et cette grcelur veqnuietiescmoed dsised'exécution,~~~~~~thraeuiqe quur na guéuto padiengie-gnrlaez ipeqisn at 'u
esestt fait danec stume otd o ur ertiures bexiaies dn oiple àpitdoer

dr n f n d me l'a ce , u e t eso feuaniles, d'unse bane b ie n irebours -O -O X ' S H
ee explrls quravaux deont gad' vidaeécueu d'ON HIre plitsct,'std

Qéuie. Le lsidgéssitreetu rde nlaeise p'ar quau éfret, duiesn
Leomet is 4'à doute pa nqe laireflexion j excution p a ié le pocd nm euoaeL unrmèeqigtcmme niete-toÜi M WMifCnada, Limnsitednt
peerion de na hiee. Cl'est put-ftr play e lsupresiound mol' e un ai p en rd

mêe urt du vio plu forte ras'ene- Elque asoite lasroder'ir anlse- C L.r NERAFLG IE,épsilsenGO MNEA
nl'er-l petite grss brodl e dotopaitremé die pisumet. Cesle-ief, comme le ETLsAaE-BT areat eRRNSE AIR

mes amdes, qui e veutdir dite néglign- génr asneet annples, quisunlfirnts u-5cCRON OR LNGRP

drsbrdst . d dici si a asgern- dencequse pursese r nle measneAts ersassÅREtg

Qu M0 ni dis+ 'p A les ex t rderieffatglairenpad la b reie anle gitss (ei us rogasnssmr

nos~~~ &>les a s aisri eaer- parn l'e dson eane partic ulièrementCROEPU

*an wm r » e vv e if û u aq é ,e o r et as nl ,fl i1 flp.lrl o " lW



'Maison de confiance'
UN SEUL PR~IX

or~s d o geTe;jele egrt- PROPOS DIETIQUETTE
te. . Reourez vtrecarte et celle de vo- Co mnonivtuedas s.

m. je ous rmerciepour ette re mari (bordées de noir) à toutes les Per- Aprésen.tato du1 danseur lorqu'lY
joi ate ,ifatvtemesg ve onsqui vous ont envoyé6 une carte et psetto du an urlr4W

des souhaits à~ l'ooeasion du nxouvel an. Les aprsn tietfieprlam -

se oois 'utails ne nlie hratsparoles qui terminent votre e-d501mrOU 01

tocetpoodlet ec, fils. On dit: "e vous prsneM. X.-~

e~~~ le- Transvaal et àen l'ecepio aussiUn des e e filleet rfodmet mri
EttsUnsilfaa un exc e ut e let snin t

n~~u timbre de dexsnuou0151 lans le Grme Québec i Il seafitcm eos<

vero et ainenat oléée arout sage Hio tel. - e t abri vus -pu fere-vou desute sonidvtaoisele
estaccdrns degrn cergni oielet. ~ i n re '~se ul

ouatenr un autr moiet.a tr
Naplénn -Vou vus réentz ortCete oéie stjole;nou v porron l y D ans l e mie cails'nlnerae

que ma jeunes fille aonrivet vivoep sond jar

-même~~~~~~~~~~~~~O ouie vou aurie snatucpnatJesmaheavc-efrvou l'honneur aempliselle
vous~~~~~~ ~~~~ diaW1 qun osdnEllepie a 'a us on e m'ccer la sumire asou a s

tor d'nsiteraupès e e junehom e c maheudavorprduunèrechri. d euxième du ka ou ln qeardèe lasdnse

vousI~r afirai qui aimait meeuxdsrarendre
seu àvore oiée Jesus urequ cestd'bod l dtedu ou o v emeérieply àla pucet mt mi honpuis

ce ue ousavz fitetpeu-ête mmela uislnlom de1 lava sersn à pru meouérle LarquO jefaune dil osut ieeneti sn der

pette leu damor et-eleen raid'- e Enuie leu s mn et "atesoi n t; mais ns dpacrepternun, aute cava-d

clore~ ~ ~ ~ ~ ~~i u ladnd or ou.Sye o-slee hr me,p os deas iné oui, ou d ooiers'abtenu de ae paisi10DI

jour herue daem c ue ra useav ez à~ Ilu adu- toutle tempsi que durse lar do a rn e t aviec \.~ J

ss, deYoe, asprae ntlse agad e nom eru ianscrr, en regar de ladas

Misa~~~1 4an. W. -aale reonui ma sui e r motsl qui g tl icéiédssnt-poie
merndeà oredsi.met q'n xrie 2 otejo e un fille esas plce e 'ulle ira "Jeme 4.

ImM j E C. Lwiton M. I sea ubié rohaneent --ýJe ou rme cisias labr peun e tile ds'i ie mau je pui
fait selon vote désir au sujt de cette in-pour vos bonne et encoragente parles vosncrrepurla.

sertion.~~~~~~~~~ Air ne dalvnesr afmrl osuoit arfsé danse ro suet ade
Claudine~~~~~~~~~~~~~~~~~~n m.-Lêo ec oèeet ig.Pu linrlsmie tate-nrsmeai toun (fillet umone aure neva
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equvovsusuentersuis.cLtêdajeeneisusepasebcauaterrirlencummeletÇrempaser'ouoaider'leureul#rridansrtou
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INSTRUMENTS DELe domaine des enfants MUSIQUE

ET

Poste et Télégraphe MUSIQUE
Sauterelle. - Joyeuse entrée au Domai- EN

ne, ma chère petite sauteuse. Quel beau FEUILLEgrand saut! Un saut vraiment merveil-
leux! le plus beau saut qu'une sauterelle Assortiment le plus completcomme toi puisse faire. Combien de sauts et a meilleur marché au Canada.
as-tu faits avant de sauter de nouveau sur RiPARATIONS DE TOUTES SOR TESles épaules de ton Parrain Gâteau? Mais FAITES SUR LE$ LIEUX

à e voilà contente, heureuse, et pour1 D PAfent pour Besson & Cie, Londres Angme longtemps, pour . toujours, je l'espère. e el Rson Guinot & Cie, de Lyon, Ëlran;7A;tout coeur, merci pour tes souhaits de bon- York & Sons, de Grand Rapids, Michigan.
heur, année 1906. Le petit Jésus de Noël
t'exaucera, et ton vieux Gâteau, aimable Chas. L «a-,7a 1 lé e
enfant, t'en aimera davantage. Garde-toi 35 COTE ST-LANSERT

L 1 mim 1 1 t rs bonne petite fille, et viens souvent Tél. 8911 Mali vaisod Fondes eu 1852
ý1 sauter dans notre joli Domaine, où, le Soir,

au clair de lune, chantent rossignols et fau-
vettes, pinsons, " criquettes " et criquets.

aux yeux noirs. - Ou une bonnen mm@% Mmwa il fée t'a servi de secrétaire, pour écrire ta
première lettre, ou bien tu fais comme lesne zi écrevisses, tu vas à reculons. Or, comme jeqw Z M 1 daide 1 %«=» ___ te sais trop vaillante pour prendre ce gen-

e-F. 6maffl AMI re de locomotion, la conclusion s'impose.
Merci donc à la jolie plume qui t'a montré
le chemin; et, ma foi, je n'ai que des coin-

1 pliments à t'adresser; bientôt tu égalerasUN qh tr 1 lie eh .4 1
i mi M i il 1 1 le modèle. C'est beau pour une mignonne rCADIEUX & BRIARD

__ - 1 M 1 M 1 ILI 1 1 de huit ans ! Maitres - Fombiers7- WW qi WOOF 1 Maître Renard disait au Corbeau qu'ilIrci Il- te lé vi /0111i avait de belles plumes; mais toi, tu possè-
ed Poseurs d'Appareils de Chauffa-

Main-% des une belle plume, et, qui plus est, une jo- à Vapeur, à Eau Chaude et à
&z, Système deVentilation, Lu-le lie voix. Parrain Gâteau te conseille for- TEL. mières et ci AI ESTtement de cultiver l'une et l'autre. - Tu Toitures m6WIiqii,-,s eti ardiIlle i i à 1 1 1 / - BELL 181921 1 as donc fait une trouvaille en lisant " En- ses, Corniii en ciiivre"co per"

dre eten tôle pl vi We. CouverMesL carcané puisque ça te console d'appren en gravols WvranL,'os pour 10ani
&9 7*è-.,, que l'auteur des " Echos du Mont-Royal/ 1 

était, à ton âge, aussi dissipé que toi? Que 807, rue St-Dominiquea IR 1 veux-tu? chère petite, l'animal raisonnable
(pas toujours, hélasi) qu'on appelle hom-
me, toute sa vie reste plus ou moins bébé.
Grattez le vieillard, et sous ses rides vous
y découvrirez l'enfant. Et c'est très heu- TEI. EST 3ffl RiSIDENGE TEL. EST 1296soi 

'f . Lessardreux, puisque c'est une condition pour al-
ler au Paradis. Ci-devant Lessard & Harris

Ingénieur mécanicien, Plombier et poi cl'appareü à
eau chaude

lui RUE CRAII EST IRONTREAL2ème COUPLET

Je crois que nous allons rire
C'est déjà drôle, vraiment!

Ili Pour un chien, quel point de mire! J.. R. Mai.,ille, L.L.B.
Allons, Pataud, en avant .'bumulu, MOTAIRE LE SOIR

F,,fifim "U lrem- Ç&,,irI!ý etVA
Rue Sai -REFRAIN

ýA 4, TIDI. M A 977 TEIý IL 8 T 2W
Saute, saute, carnivore,
Saute, saute, gros lourdaud,

a ute, saute, saute encore, TZrý BELL EBT 17M TEL. DES MARCIL 297
Saute, saute, mon Pataud. L. R. Monthiant

Parlé. - Va, mon bonhomme, trémoussi ARCHITECTE,
toi 1 Pauvre Pataud! quel supplice 1 un Mewreur et Nt, 2» ru St-André
vrai supplice de "Cari - Non, ce sont
des huttrffl;, c'est Tentale que je veux dire;

Au bout de cette baguette un particulier jýree d'autrefois, qui -crevait
TRI. ]MT 4Mde soif et voyait l'eau s'éloigner de ses lè-

Dernièrement, papa me faisait cadeau vres à mesure qu'il les en approchait. - Si Mon Pataud se préciipite, A . Carrièred'un joli boule-dogue, gras, poli, que, pour la même chose pouvait arriver à nos enra- PEDFME ai
cause, je nommais: Pataud. Or, ce matin, gée buveurs de whisky 1... Mon pauvre Pa- Il n'y a plus de refrain; la surprise me Maimans et <rEmdwce. D6wm&m et Tnp6ffl
inamau m'ayant lesté d'un gros saucisson, taud se trouve tout à fait dans le même l'a fait complètement oublier; et puis, je 851 rue St-Andri moli

i allais bel et bien le dévorer, (pas Pataud! cas, avec cette différence, cependant, que ne vois pas trop ce qu'il viendrait faire ici,
é saucisson), quand une idée, comme seuls maintenant que Pataud

en ont les petits garçons (et méme les pe- 
Fi= LA LIE TÊàouulz Lilluititi filles), me passa par la tète.

Avisant un blton, je le saisis et me mis Sur le tronçon met la patte, Labelle & Lessardà fredonner le joli couplet suivant, que j'ai Sur le saucisson la dent SENUM
trouvé tout si (Il rit, pub chante à mi- N'est ce pas, ça vous épate?

MAIN M Burei - 7lavoix) Moi fai ri tout mon content,
ler COUPLET

Au bout de cette ý,aguette REFRAIN FINAL

Atachons ce saumoson; Croque, croque, carnivore, & Fièm
Si le collier de la bête Croque, croque, beau finaud, CONTRACTEURS EN PWIMIntroduisons le baton. Croque, croque, croque encore,

Croque le dernier morceau. IV rue Mitelâson MontridPoxlé. - IA, voila qui est fait. ce n'est
pli bien malin jusqu'à présent. CONCLUSION

Seulement, le premier couplet n'a pas de
refrain; d'abord il n'en a paa besoin, et Si jamais on vous donne un saucisson,

gardez-vous bien de le mangerl lui Tm. Màn; M rum 8T-Luimm MA= 4Apuis, soyons froi je n'ai pas eu le temps moi, faites-le manger Paz votre Chien ou 1 1 Acam Roum aude le trouver... votre chat. Au saucisson, Ca sera fort égal, INUIER ELEMIffl .(Ig'àdiffluant au ebien) - Là, tout deux, Tel'un diable en eau bénite, et vQui voue aurez bien plus de plaisir que okastPli minute de patience, mon garçon, si vous le mangiez vous-mémez. Croyez en ru Cgg*dq Ehi Co.mdnffl tu farcies, tu vas en avoir besoin. ma parole d'honneur. BUT"
Obr ohi C& prend bonne tournure, il me c'est un appétissant saucisson qui wenfuit AUGUSTE ORARBONNIER.semble. Que dites-voue de mon invention? à mesure que le nez de Pataud s'allonge.

Tenez, voyez-le faire: TZ1ý B£IJý ]MT 14M

3ème COUPMT Ill!! 1 1 7-, BmuiUet & IAssý

Tel un diable en eau bénite, 794- rue St-v-iitabeth
Saute, bondit le matin;
La saucisse, quoique cuite,
Semble fuir commer un lapin,

Joýs. Daniel

Parlé. Tiens, Putauà qui s'arrètel Il aumettut 00 mien

Que diable m"ti dama sa cer- 140 me Sherbrooke Montrui
ý1 vente de chien? Ah i

4ft» OOUPLE:V

Id .on Pataud se prftipite,
ci un boulet de tanS,
omtre le mur décapitü
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Je vous enverrai, rraric Le salon de l'autom obile «D
'eptiolideUr Vchic et (le plus nouveaufait de

en merceries, le
tout valant E huitième Salon L'illumination a re-de l'Automobile,

00 quis une force modu Cycle et des trice de 5,000 che.Sports, vient de fer- vaux, qui suffirait à
et consistant en mer ses portes, à pa- l'éclairage publie etris, apr "sChemise dfi elle. ès un sucec domestique d'une ville1 de Alanchott, qui dépasse encore de 100,000 habitants,1 et c e u x précédemment

1 paire de Bas et a coùté environ
1 Cravate obtenus. Ce fut un $100,000.dernier modèle événement considéra iýtý,ej
2 Boutons ble, qui a eu sur le Le Grand Palais n'apour chemises 1 9eairne de Boutons de Illurené des affaires été livré aux électri-

Liste de prix expéffl Plaqué une importance ex - ciens que dix - sept
our Cravate, ceptionnelle. jours avant ilinaugu-gratis sur demsInde. IbArgervaefftéopos'or

Cette anné ration.Çette offre est faite dans le but de vous on e, le Sa î
Ion a été inauguré par ,;evaincre que je filis vous expédier par malle. à L'installation a oc-

des prix défian toute compétition, ce qu'il y le Président de laa de plus nouveau en fait de merceries pour cuPé un Personnel de
République. Fêves au Lardhommes, - Spécifiez grandeurs aveo votre 150 hommes, et a né-

commande. Les progrès de la cessité la pose de plus DELICIEUSiEs.Adressez fabrication sont de ept milles de câý
M. Beaupré, 1718 rue Ste-Catherine, Mon jour en jour plus sen- ble, non comprise la

sibles, et l'on peut di- longueur des bandes de C lark
re qu'aujourd'hui l'in- souples où sont pi-
dustrie automobile, quées les lampes. Le Magieur Lard, - Piv«

chaisim -. &"Mnn«lenttout en travaillant C'est la première parfait - culiboson ed«ti-
toujours et en perfec- Le (loi-nier Gri (le l'automobilisme: fois que l'on voit en
tionnant e o n a t a ni- France, et probable- proites à »rvtrment, n'en est plus à ment en Europe, une &VIIII un «Un »Rues Mi eu
chercher sa voie. Elle sait où elle va, et si telle masse de lumière inondant un espace Tomates,

lis. oit 104. la cellumelle modifie, ce n'est pas seulement pour relativement si restreint.
bienfaire autrement que ce qui se faisait, mais Cette exposition a été en quelque sorte w. aàd4 »..)Our répondre à un besoin. la consécration de la suprématie de l'indus- Montréal.La foule qui s'est portée au Salon a été trie française en matière automobile. SiNous avons le stock le pins considérable parfois si considérable, que l'on dut à plu- nous considérons que cette industrie' oc-

au Canada, de sieurs reprises arrêter les visiteurs à, cupe 110,000 ouvriers, et que les exporta-MEUBLES DE BUREAUX il l'entrée. tions de machines françaises atteignent leainsi que de MEUBLES pour ECOLES,
XGLISES, THEATRES et EDIFICE8
PUBLICS.

Nos Bureaux 1 EMPIRE 1 vous don-
neront satisfaction et laisseront à vos Nosclients une impression favorable de vo- LE FAYORItre bon goût.

Si vous contemplez quelques change-
mente dans votre bureau, venez nous
voir, ou écrivez-nous et nous voua tour- DESIl Irons des plans et estimés gratis.

CARADA OFFICE FURNITURE CO.,
221, Rue St-Jacques, MONTREAL. GARDE'rat. Bell Main 1691

bus lm MALADES
Milton U Hersey, M. A.. Bc., analyste

Officiel d livernement, cerune la pdes îngr=Int6 et l'excellence de la cWi.
naisoni pharmaceutique elliployée pour le
WILSON'S INVAL[DS' PORT.

JE a Le ésentes ýue J'aàT,ý-
lyse le IL N'S 1 VALIDS POR , etCe j'al conskt guli con tenait ce qu'il y amienzon t eviiid'Oportoetdextmit
eécorce de Cinchona, comme cipes aoý
tif& Ceux-ci sont mélanios ic. lespro-
partions voulues pour en raire un excellentapéritif et un tonique et fortifiant des plus

Partoutý ch« lm pharmacien&
Coup d'coi] d'ensemble du Grand Palais des champs Elysées, lors du rêSnt, Salon de

l'Automobile à Paris. bilwb, $1,00. SIX[belleuw, $5.00.
PIERRES PRECIEUSES

Notre grand commerce de ces pierres est ilù sur- Des véhicules les plus divers ont été exi- chiffre de 15 millions de dollars, il est £a-
tout au fait que nos experts savent acheter et posés dans la salle du Grand Palais, qui, cile de se rendre compte des richesses
qIý0 nous vendons en toute confiance A des Prix avec son illumination féérique et ses qu'elle représente pour la France.aisonnablm 2 stands luxueux, présentait le coup d'oeil leNARCISSE BEAUDRY & FILS plus éblouissant quil soit possible dima- Poils Follets,

BWOUTnSa. nourý»£F.% opncmxs E giner. L'éclairage du Salon comprenait. en LE Roi DU BILLARD Cheveux et212, rue St-Lieurent MONTR AL effet une installation de ga,000 lampes Le 26 mars 1904, l'Album Universel si-
électriques, Le plafond était parsemé dé- gnajait à ses lecteurs, à IYO Barbe Suinerflueceasion desVER SOLI Enlevit Insuntmément

sans douleur et sans endommager en aucumeTANIFUGE LANCTOT b4cn la PMU la pins délicate.
$W-W BE RECUPERE à OWCONU if RiISSrr PAS.
ig nous ne craifn ne = le â4re essayer.Guérm*n àAmurée Envu" a pour de Poate et nous
Yolis en emp6&erow un paquet assez

Oum convainere de sa parfaite'uekwmpambk dontl'emploiedt ei- riTtr: Le prix de la Ruork4 du Dr Simorà estHopitauz de ý%W le flacon, et est expédié franco ans
p qvpmý.nl "-U IW.MqtÎeg aucun tou le@ partjec du monde. si votre phoz,macJen ne l'a Pas, adreasezdame le matin à ieun ý MR & Cd., bu.

ailifflles mm ime dose. Il. 42511-fild, awr6il. 121VIII *»Waux#olw le Cnide,

franco, Votre buste dévo[oPPé de 2 pou
p- la poste dam un mois

aveio le. BUSTINOL
du De Ï:],M*On. de Paria, France.Pharmâcien de PEMM si vrme ne

02 ST-L,%UXENT 00 n, qui td 2 mois.
du avec

un généreux n de

e sur
de option de 100 pour

No voile Lumière te. CO Il ce
te 0 ont ce entielle,

Adressez: CI@ 14 tbous,PEÏRLESS IIIJL M Wb Nets
La seule lumi%" beRýte et

économique du siècle,- simple,
9&0 et &ftiAtique.

50 75det$100

Ew&winýj 1 pris M&it,
fà

TU: mmm ois LIONT CL, 1.1614 ]Illumination intérie=e 411,huiti , ème Salon de I'Àutomoblie au Olund Palais des -
Champa El"éesý

toiles, et des festons très simples eourazit. grando.sueeM renipart6o à Paffl pS, illie,sur (les cintres atténuaient, Pàr U #rUe de Hôppeý, lez pr dealtesses S proaIge nab.
leurs courbes. successives, les profils un peu ' a .u t. VêdÛànt triomphe qu'il vient de x«ffle Mar dit «Sommffly

ob,durs de Stte architecture e; tout remporter, en enlffv"t au fameux viý
cela dans une.megure et dee proportions peaux le titre de champion du n1àde jýM-
heureumes que, le, regard embrassait d'un iîfip la prêdictibý que nous labigg, 4lors, 1,01
seui coup cette comtellation, pour en ad- en au il ûrait un



pas vous conseiller,
esdemoiselles, d'en-
même la confection

A-annps enme Concours littéraire de l'Album Univ'

SSIS sur un pliant, en face d
valet sur lequel repose un
pinceaux et palette en mai

cait une photographie placée à sa
r une petite table: c'était le por
M are. dnnteil entrenrenait la

ell ap arenatmais aussi sa commiina u- U n bienfait pou l e i beau ne
té toute entière. Née en 1855, à Sit Jean- aralt ps

Baptstede ouvlle etentrée au noviciat
de la Providence crn 1874, près de trente an- Poudres Orier
nées de sa vie se passèrent à l'knistitutioni les seules qui ass

nn trois e tlle
dles Sourdes-Misettes, occupant tour à tour lopmetdes f(

les fonctions les plus diverses, entre autres chziaem ee

celle d'assistante, pendant seize ans. Aussi,risnladpe

ladi deadedu

avec elle dispaat tuite une série de sou- Pix:Uneboit
venirs que ses compagnes aiteeront vatseoicJ
rappeler; elle emporte dans la tombene are-t,

irsel gret de tous ceux et celles qui fuent àtion
même desl'approcher., ocupp rné

*b Bien que Dileu n'ait pas déposé en elle L A. BERNARD,188 RI aowah kn, O

'un cite"toutes les lumières d'in esprit très cultivé, r ues RU. : deo. Mortmer & Son. Boston,

e toile l et les talents eui font lasteize vraiment
is, Paulremarquableelle possédait à un rare degré

Lgauche,ý la rectitude du jugement et le senis pati-
trait de, que des choses. on caractère, tout d eon-

arpro, ciliation, de bonté, de charité et de patieri- -L
ce, lui permit de rendre des services inap-

fauteuil;'prciables à l'oeuvre à laquelle ses supé-

pàle et rieures l'avaient attachée. Toujours calime trainsyartent de MontrdeI
la rae de et digne à la fois, sa réserve indiquait que DE LA GARdeWgNDrOR
ècédentFce lducation premièrenreue au sein de la-

edig n à l foi, iisaréserveiiuait ue

ras si
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Mlle Aimée Raby, 98 Miteliison Ave., 1
Montréal. 1

Arthur Langevin, étudiant, 286rue Drolet, Pour les
Montréal. - Réponse sûre.Perrette et le pot au lait A. P. de B., 99 rue Clarence, Ottawa.
Cartes en cuir seulement, et non eomi- JEUNES
ques, avec signature côté vue. Réponse comme Siprompte et assurée.39ème CONCOURS DE L'ALBUM UNIVERSEL Mlle Irina de Charny, 6 avenue des Erables, poules

te bidon d'une main, le tabouret... Classique de l'autre, et la jupe proprement troussée, Québec. - Vues seulement; timbre côté
une gentille laitière, accorte, avenante, et n)n des plus âgées, mais lille de vingt ans Charles Chéri, 47 rue St Hubert, Montréal. y 1 E Ulx
si j'ai bonne mémoire, nous fournit, aujourd'hui, avec sa plus belle vache, matièreà un concours intéressant. - Fantaisie, timbre côté vue. Un apparen photographiquePour résoudre cette question, il vous suffira, chers con- Mlle Eva Robitaille, 259 rue St Joseph, St 9currents, d'un peu de patience et de persévérance, - deux maîtresses qualités pour Roch, Québec. - Cartes, vues; réponse 5.surmonter les obstacles et vaincre les difficultés. Or, comine tous vous êtes patients sûre et immédiate. B R O W N I Eet persévérants, il n'est pas douteux que tous vous arriverez au but, et mériterez Mlle Lucienne Thibertson, 285% Rideauainsi un des vingt jolis prix offerts et distribués chaque semaine aux concurrents les St., Ottawa. - Correspondance anglaise Ott une source d'agrément et de plaislr
plus heureux, par l'Album. 'Universel, la plus belle, la plus intéressante, la plus ins- Le "Brownie" est un a pareil phoet française; fantaisies préférées Phique élé ont, simple e pratique. 1ýf1 a.
tructive, la meilleure Revue, sans conteste, non seulement du Canada, mais encre vous expýyleroffl notre No 1, par expressdes deux Amériques. Mlle Marie-Louise Manso, 2851/2 Rideau sur réception de 81.10, ou notre No. 2:St., Ottawa. - Vues et fantaisies ; ré- pour 182.18.NOTE IMPORTANTE - Les enveloppes devront porter les mots 39ème Concours, ponse assurée. Pamphleta descriptifs grstis sur demande.(C'est alisolument obligatoire), et nous parvenir au plus tard le 15 février prochain. Mlle Gilberte Ally, Pierreville, P. Q. - Car- THI

tes noires, fantaisies et séries préférées; THE 0. H. 8006 GO., 660 rut Cralg, MONTRER
timbre côté vue; réponse assurée.

F ] Mlle Cécile Charland, Pierreville, P. Q.
I Fantaisies seulement; timbre côté vue.

Mlle Mjebette D'Ambrun, institutrice, St La foumaise à eau chaude
Tite, Co. Champlain. - Réponse certai-

9 ne; timbre côté vue.
Mlle Isola Lambert, St Basile le Grand,

Mie Aimée Roby, 68 Mitchison, Montréal.3 -P Fantaisies seulement. "N ouvelle
Mlle A. Trachy, 266 St Laurent, Montréal,

c.o. M. L. L.
Mme Gauvreau, Château Saguenay, Chi-

coutimi, P. Q. - Correspondance françai-
se et anglaise. Réponse immédiate. S ta rMlle Laura Bonhomme, 54 St Augustin, St
Henri de Montréal.

Mlle B. Bélanger, Grand'Mère. - Fautai- possède de grisade5 sies, séries préférées; timbre côté vue. avantages sur tcnites
J. E. Laberge, St prime, LacSt Jean. autres fournaises.

Vues et fantaisies; correspondance fran Ses wc2ions ont un
çai8e et sténOgraPhiqu8 (Duployé) ; ré dm de sudace
pouse assurée. chauffante de plusMile Alice Gaboury, 237 rue St -Jean, Qué- qu aucune autre.
bec. - Timbre eté vue; réponse prompte L'eau y êtent di.et assurée. 

visée en plusieursPaul E. Gagnon, 140 rue St Franeis, Qué- parties se réchauf-bec. - Vues et fantaisies; timbre côté
vue; réponse prompte et assurée. font beauSup plus

Mise Hazel Wyse, 8() Richelieu St., Québec. vite et avec &monàie. F-Jie e* pourvu d'une
Réponse en anglais et en, français vine pour sasser les cendres, et d*un oyp6n

pour chauffer à son niveau.timbre Côté vue.
Mie Flore St Jean, 1110b Demontigny, ýDXXAND= NOTIM V£rAr»ouz

7 6 Montréal. - FantaWes; réponse assurée. 1 1
paulýEMile Wilson, Rigaud, Co. Vaudreuil. Ile Star, 1ron Coy.,Correspondrait ILVec jeunes filles

fantaisies et séries; français et anglais,
Alfred Lalande, St Pl-ide, Deux-Monta- .593, rue Craig, MonbWgnes. - Avec jeunes filles.
Joseph I&febvre, St Placide, Deux-MOnta-

gues. - Avec jeunes filles.
René Groulx, St Placide, Deux-Montaghes.

Avec demoiselles; vues 9 CESSEZ DE BOIRE
Etats-Unis. L'ivrolmode est une vitiails

mon tmffem:nt ta
Mlle J. E. Lavoie, 135 rue Oxford, Lewis- trdalllfbiome f,notes explicatives. La solution du Concours 39ême paraîtra ton, Me. Mon traitement aIl existe de par le monde deux sortes de dans un des numéros subséquents de notre Louis Gagné, 281 B&rtlett St., Maiicheàter, pour but de faire diç;-laitières. Le, une,, en chair et en as, bon- Re .vue. Correspondance anglaise et -paraître cette irrite,net et chignon, sont appelées communé- tien et ce désir Ingatis-

ment Jeauneton, Perrette ou Madelon. Solution du 35ème Concours française. ble de l'alcool qui en
déroule, en lui substi-que France. tuant peu à peu un

C'est de Perrette, comme vous le savez, lo DANS LE GATEAU 
remède souverain quiLafontaine a écrit.- Adieu, veaux, vaches, 20 BON AN 

i adoucit drit.cochons, Couvée- ; les autres, en fer et en Edmond Rony, 41, rue Parmentier, Asa, È- j:aï plee. traite-bois, à deux ou à quatre roués, dont l'in- res, Seine. ment à ýa portée deLe gAteau était donc bien... délicieux que toutes les bourses ettérieur est divigé en un certain nombre de le plus grand nombre de ceux et Celles qui Mie Jeanne Guérin ' 11, rue Baulant, Patis. si, comme je l'espère,compartiments superposés,, destinés A rece- y ont planté la dent ont avalé la Mve Enverra des cartes en échange de tirn- vous vo ez vous dé-voir les bouteilles..de lait qýe les lai ilitiers Qu'ils ý se consolent, pourtant : aux pro- bres canadiens. 

b de cette

rible ina le, cause,portent à domicile, aux clients, et déoi- chaim Rois Mages, no-us leur offrirons un Algérie. et alineiucXl dans lagages plus simplemont; au Canada comme gàteau assez amer et une fève assez vola- et vez-niol on venez me v de 9 à 10ailleurs, sous le nom de - "voitures de lai- mineuae et coriace, qu'un loup même s'y Albert Marzarolî, élève interne au collège hrz&-m-eý 469Pm.,àmonbuirea-n.tiers ". décrocherait.les machoires. de B1idaý 
YHERIEN,

Ceci posé, occupons-nous de notre Per-
rette ou Madelon, ou Jeanneton, A votre Lide des gagnants . Bulgarie. 131 1 3, Mehoix, et lisez bien : . -

Perrette, donç,.un grand bidon plein de 3,111e Cécile Gingras, 49 rue Richelieu,, Cyrille Peytobeff, collège fraucaisy Philip-
lait crémeux dune main, et le tabouret Québec ; Mlle Maximue Lessard, 12 rue popoli.
sous le bru, vient de traire sa plus belle Temple, Willimantie, Co=.; L. Parent, 867
vache laitière, - ohi une vache laitière rue $te Catherine, Montréal ; Il. 0. Bor- CO 1 QUILLES DT9PIRIMEMBcomme on een trouve guère qu'au Canada. duag, 125 ChOStaut St., Naahuà, N. lq.. PoStaleS illustr6esMais cette vache, fameuse entre toutes, VoiCý au courant de la plume, a , es , eo- G R_ 0 s Z.n'cet pas A la porte, et Perrette a été Obli-
gée de parcourir une route relativement ECEANGE DE CARTE S ÈoSiALES quilles relevées dans les faits di-vers, an- M-olunDs et les CoL-nonces, feuilletons des Journaux, pendant zoUs envoyons deslongue pour aller de sa forme a la Vache., Note aux échanuteiL une seule semaine - échailtillon8 au prix duet Vice-versa. 

réjeption de mandat ouDe plus, la fameuse vache paceage seule Encore une leim, nous rappeleim à nos -Par Il dérision " (décielà en dite du...
dans un grand clos entouré dne, multitude lecteurs désirant faire insérer Boug cette M. X_ a été nommé, etc. Iln-ALEWM donn é GRArIS pour totLt

achat de $l'M.d'autres dos plus ou. moins grands, plus ou rubrique leurs noms et leur adresse 4gu -M. Z. est "risible," (visiblO) tous les ALBUMS de 25 eu,moina réguliers, un vrai dédale où une perý l'Albuin Universel, que nous nous soinints jourg,,de deux & quatre heures. Ordres M la malle exêcutes promptement,sonne étrangère s'ègan.rait facilement sans fait une loi den'emplcyer que la formulepeut-étre pouvoir en sortir. Aussi, là 'va- ordinaire. Uùtilé donc de mentionnerPAge -- On annonce la mort de,'M. X_1 qui a
dbraillé» (brillé) pendaa# viý-c1nq atii C- VIEZINA J-P.'che à Periette est-elle'& Pale des vG1suÎsý la couleur des ëbeveux, le but, etc-Perrette seule comnatt l' dano le barreau.entré Les pwootmeo dont nous publiond'ci-des- r"84-cà*ttlnoconduit au grand clos; eR, Pl $ous l'adresse,. feraient avec plaisir échan- --- Ce ent Compte ua fflez grand mmemo" 1%41bi4m. u*àMý :ver les yeux f«MôEL 

volon-go de carte% pWales illustrées avec monde nombreQuettlon. - 0* eut rentrée du clôt ? entier taires.
Répondez, clierà concurrents, par un des canada. La té de Mme ýX_ qui avait donnéntMéros gravés aintour' de là. vignete,.et 41" q.=,udes & Bes''aftdg,. eeit 1JIMILICOUPairimi vo% ez conserver intact votre J. 0. Léger, S.-trés., 1576 oýitalrio, mont- amélioré imié comm .len , 'M,. à se laver pour 19S Fablqa- vlossplendide . ... .. réal.. - vues CIO villes. ýleve >.r mie, Anisette etc, pour le iileýs AýduQrïmde et le moude a droit Mlle Maria Marthe, Iffliel St Louls, Haute- -Le célèbre -ptàeueur Y- est mort au., trouverepart 9, ee Miieours, qui, nou, . 'Ville, QuébM ý Vues et fantiisies; tini- ne-804iiee dans monlivre inutrL96Pas n0u»,,ýý eM un gr&M bM au VeT80 ; rgl=îw prompt, et asý bitemeut pend Ï:-quM "ni ge " (r 1 Î ý - ,IlempectL 

tànombre de bonueé r6ýÙ4*ý, À. l'oeuvre :. amM geait) As bitýutlièque». C'étaitan. box4me
dé c4 riek " (bïMYi connu Par xapadesurwut U,6ttmdez Paï auderaier ule Bwtba 11rudeau, 201 Monteà1m, Gratis, ÉL.ýLA grââ

MIR, eÀi 1 leywoiereotnétt pour "Voyer vos noms, = : mcmtritýpi - vuu de fantaisie. ýC3pacitc«)'.' 'I_
adresse M la àe'k" ,à FAlb )ius ilaria l9,v4*, u15.:NcÉ»-]DMý,ýNt, -ý_A la vue Îb I'tMMÉin, la j-eunë: fflli IiJ2 akumwlm *lïm
%OU =e E" 04thqine, X»utjr4aL alépanouit:n deVL
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Les propos du Docteur

Secours aux blessés.

E hasard peut amener chacun de vous,
amis lecteurs, en présence d'un mal-
heureux blessé que votre bon coeur

vous dira de secourir...
Quand une personne est trouvée blessée

sur la voie publique, les premiers secours à
donner sont les suivants :

10 Dans tous les cas relever le blessé
avec précaution et le conduire ou le trans-

Un club féminin original Calmez ces douleurs
Um seékatLac d

____ ____ ____NERVOL

L s'est formé à Paris une société tout moderneetatirebie su ti

i fait moderne et au titre bien suggestif; Maux de Doms,
ell se nomme " La Girouette ". Inuti- Maux de Tite, Révragle,

u198



iNécrologie
Une nouvelle monnaie

Décès survenus à Montréal dans la semaine
finissant le 14 janvier igo6.

E terme de nouvelle est peut-étre un
Charlebois, Dîne Romuald, née Arliiig, peu exagéré, dit M. L. Reverchon

59 ans. L 'dans " Cosmos " Il y a en effet déjà
Thouin, Louis-Gonzague, 45 ans. des années que cette monnaie s'emploie 1-a rnêriie qtl'il Y a 70
Dubois, Albert, 20 ans. couramment à l'étranger, particulièrement
Garraty, Catherine-Elizabeth, 27 ans. aux Etats-Unis et en Angleterre. Mais en
Mercier, Josephte, 77 ans. France on ne la voie que rarement, et bien
Godin, Clercé, 66 ans. des personnes l'ignorent absolument. Elle
Bricault-Lamarche, Norbert, 40 ans. ii'est ni d!or, ni d'argent, ni de nickel, ni de Sau ce
Forgues, Vve Laurent, née Chapleau, 83 ans. bronze. On peut même dire qu'elle n'est
Bélangt-r, Alexandre, 42 ans. pas de papier, car il suffit pour la créer de
Lemay-Delorme, jean, 65 ans. tracer deux lignes à l'encre sur un papier L ea & P errin s
Poirier, Venance, 49 ans. déjà existant et d'écrire quelques lettres
Melançon, Rodolphe, 29 ans. entre ces deux lignes. Inutile d'ajouter,
Suppée, Frédérick, 42 ans. n'est-ce pas, qu'il faut cependant, pour que Sauce
Prévost, Alphonse, 38 ans. le papier ainsi surchargé ait de la valeur, Worcestershire
Beaupré, Dme Nap., née Dugas, 27 ans. que celui qui le surcharge ait un crédit
Pépin, FJoi, 75 ans. quelque part dans une banque. Originale
É,eiUetier, Alfred, 46 ans. Il s'agit en ef f et du " chèque barré".
Groaleau, Olivier, 60 ans. Le chèque barré est un chèque ordinaire
ýoxbeil,- Ferdinand, 57 ans. en travers duquel le tireur a tracé deux
Çadieux, Dme'ChL, née Brunet, 56 ans. traits droits espacés d'un centimètre envi-
Poliquin, Josephte, 96 ans.
Picard, jos.-Avila, 18 ans. ron et dans l'intervalle desquels il a écrit

soit le nom d'un banquier ou d'un officier
O'Rourke, Elizabeth-Agnès, 17 ans. ministériel déterminé, soit simplement la
Biton, Vve J. Sam., née Olivier, 61 ans. mention " et Compagnie
Monette, François, 67 ans. Grâce à cette petite addition, le chèque
Rochon, Hormisdas, 52 ans. peut voyager par simple lettre, et Pen-
Dutour, Vve Jacques, née Sabourin, 77 ans. voyeur est à peu près assuré qu'il ne sera
Brunet, joseph, 20 ans. pas passé à un filou, Nous disons à peu
Marchessault, Isaac, 72 ans. près, car il ne faut ici-bas jurer de rien.
Delfausse, Cornélie, 56 ans. Mais les garanties qui entourent le chèque
Beaudryy Dme P.-Geo., née Coursol, 76 an,. barré sont aussi grandes que possible, coin-
Laliberté, Vve Ovide, née Latour, 77 ans. me on va le voir.
Cuisset, Dme Octave, née Day, 66 ans. Si vous tirez un chèque ordinaire et l'en-
Bourher, Vve Léon, née Dugas-Labrèche, voyez à un correspondant, la seule chose

62 ans. dont sýassure la banque chargée de payer,
Lavoie, Toussaint, 59 ans. c'est de l'identité de votre signature, Mais
Messier, Dme Hippolyte, née Martin, lue votre chèque soit volé en route et pré-

68 ans. sente à l'encaissement par le voleur, la
Lavergnç, D me Wilfrid, née Turcot, 25 an sý banque le payera, sauf le cas rare où elle
Rigg, William, 70 ans. se trouve connaître aussi la signature de
BalIeney, R. E., 50 ans. votre correspondant, ce qui est foh excep-
Power, Vve Michael, née Power, 101 ans. tionnel dans une grande banque. Vous êtes
Nolan, Andrew, 27 ans. donc refait à moins que ce ne soit votre
Verrault, Elie, 74 ans. correspondant - et à peu près sans espoir.,l
Xelly, James, 75 ans.
IgcFIroy, Edward, 52 ans. Si vous avez barré votre chèque, le cor-

Ganthier, Vve F.-X., née Cadieux, 85 ans. respondant ne peut pas le toucher lui-mê-

Boîly, marie, 19 ans. me. Il doit le faire encaisser, soit par le

libatreille, Joséphine, 41 ans. tiers dont le nom est indiqué entre les bar-

gerthiaume, François, 55 ans. res, soit, A. défaut de nom, par un banquier

Ç&dÎe=, Cléophas, 25 ans. ou. un officier ministériel. Or, les ban-

IWom, Dme Horm.,née Poitevin, 42 ans. quiers connaissent leurs signatures réci-

Éonneville, Dme Nap., née Chartier, 60 ans. proques et celles des officiers ministériels.
Il y a impossibilité -pour le filou de se faire LA SURPRISE DES OMBRES.

Dntrizac, Vve Le-Hubert, née Labelle, payer séance tenante. Il faut qu'il se fasse
73 ouvrir un compte chez le banquier ou chez

l'officier ministériel. D'où certitude à peu
près complète de se faire pincer, d'autant

Saint-Vincent de Paul et Son que l'encaissement demandant un temps
pénitentier plus long, vous ou votre Correspondant avez V entflateur

celui de mettre opposition au payement.

(suite) Remarquez que le " barrement " du chè-
que ne nécessite de la part des banquiers

Il existe d'ailleurs autour de la prison qui interviennent dam taon encaissement
un petit Eden verdoyant, coquet comme aucune manipulation d'argent ou de bil- A e o 1 ï e n
une villégiature de haut vol, et qui mérite lets. Au moins, dans les grandes villes,
mieux qu'une banale mention de guide ou ces banquiers échangent en effet tous les
qu'un coup d'oeil hâtif lancé à travers la soirs entre eux les valeurs qu'ils possèdent
vitre d-'un express. tirées des uns sur les autres. Ils en font CORTRE LA 81UFFE

Le villffl de Saint-Vincent-de-Paul ce qWils appellent la "compensation" et AU DE TiTE, REMMIE, 80»UT»E, Etc.

côrlPte en-Viron un millier dhabitants. il ne se règlent qi2en une, seule fois la diffé- EST INFAILLIBLE
Si votre ewmaem wen a P% envom 25C.

possède une belle église en pierre, ornée de rence de toutes les opérations de la jour- en dmkw % C=a& ou de. et
deux tours; au-dessus du grand portail se née. La réunion dans laquelle ils liquident eu rocevtez une bdte par 6retow delamalle,

CHAS. P, CHAGNON# ctk, R. 1.ainsi leurs comptes les uns avec les autres Irdresse la statue du protecteur de la pa- 4,
roim, l'apôtre îles miséricordes humaines, s'appelle "Chambre de compensation"..
saint Vinüont de Paul. Tout à côté se Les Chambres de compensation soldent
trouve le presbytere de M. le curé K Lan- ainsi des quantités énormes d'opérations.
go-vin, frère de Mgr Langevin, et tout ré- Aux Etats-Unis, où elles sont particuliè- Fourneau Pilot «
oamment, promu au titre de p"teur de la rement active@, elles en liquident environaroime de St-Vincent de Paul. en acier deW alker

Plus loin: 60 milliards de dollars par an.
Wé»vo ý'élégante habitation. du dévoué au- Il est très à désirer que l'usage du chè- Incomparable comme
mi5nier de la prison, M. Fabbé Harel, et, en que barré se généralise. Simple et ëcono- edocilisine. se
face, le couvent des Soeurs de la Providen- mique, il est en effet plus sùr même que la ou sanm Ré-

ý;prvpÎÎr.râblettes on
ce. Ce dernier établissement, comprend dif - poste. La poste ne eengage en effet quýÎ1 P-6chaud.
fèrentes PaAies-eMý e8 aux services des remettre, non détérioré, au destinataire un
vieillards, des orphelins et de l'enseigne- pli annoncé comme contenant une somme vouez les vow
Ment général. En,. ce moment l'on n'y déteTnýilnée. Elle ne garantit pas di, toutý Demandez cataiognee.

Côniptë p«'nk" ý jàe religieuses, et les comme beaucoup de personneý le croient,
cours du Pensionnat sont SuiVis Par près l'existence de cette somme dam le pli. Et T4WýSw Bell,

dýmc5 centaine Màm*,4 - 641. Cela Parce que le pli est fermé hors de ses LUDGER GRAVFA, 13--ax. - 512

d Plu@ l0in, enfin, D l'extrémité du mur bureaux. Le facteur qui remet le pli ne 22 à 28
ronde du pénitencier, nous trouvons le -onstater qu'il ne contient pu la som. _ & àl,,hon& %4

peut c 

E VENTILATEUR 
a établi sa supé- M o N r ik

collège;- l'un des plus fréquentéo du disý me annoncée. Et le pli, une fois ouvert tiOrité Sut tOUS Ceux qui ont été
triét, et, partout dans les environs, délé- par le destinataire, la poste est complète- c soumis au public. Il a établi,
gaume Mabonnettée émergent do part" ment dégagée, sauf le cas où pouverture a par des essais qui en ont été faits son
fleuris, bordant les rues qui sillonnent le été faite au bureau de post-e méme. adaptabilité à la ventilation des grandes Tout conn
Tillhge en longues allées ombreuses s'éten- Si l'on tient compte que l'énonciation bâtisses. de cabinets, des voùtes d'é- aisseur

bleý es écoles, des Manufactures, des
dant jusqu'&Ut riv88 escarpées lue b - màme de la somme contenue sur Fenvelop- ftlaises d vous dira que le MeMeur tabac
gnent les flots catines et mir'itanl, de la- pe est une sorte d'invitation à voler la jet- tc. Il est pourvu Intérieure- naturel haché est empa-

rivière Ottawa. tre, on recOnnalt 1 rà que le chargement est ment diune vis à ailes, au moyen de la-, ci-noté Paz

JEAX POBTAL. moins sar que le-mandat postal, qu'on ne quene un courafit dl aircontinu est établi. VALIQUETTE
peut prendre sans se déranger, et qui est Le caractère distinctif de ce ventila- ciaqquaffl. Pouriculiupots

Lu recente commutation de Pei ' ne accor- encore plus coftteux. teur est que le pouvoir moteur n'est pas Noe. 40, 60. 80, 80 et 100,
seulement produit par, le plus.. léger dégignant le

dés &14 ffl9trier Lahtinen, dont Iàý -presse Beaucoup d'envoyeurs rendent d'ailleurs courant d'air, mais encore par la diffé- livm Fchenýtrix de la
llSfir du

quotidienne ï longuement entretam. le Pu. No. 100 env Yé antrécep.
«i4l-tJdlrOment nulle la responsabilité de la rence de température à Ilintideur et à tlon de 2500, autres nu-

et la r4àmýon à perpétuité qu4e dit Poste en ne dé&2raut Pas le contenu exact l'extérieur de la bâtisse. 120.
1 ., ý 1 - des ochargemente.

CeýW d4vra subir au pénitencier de Tout ventilateur est garanti. donner Tý ThéO. V&Uquette
C'est une économie qu'on peut quelque- entière satIsfactim

-saint-vl'nomt de Paul donnent quelque ac- -1 . ._ - . 1 fois payer fort cher et qui u. 0, pu de rai, embtu,, tu" 88M6 imtLa M ftmas.
a P4", a que nos lec- son d'être avec la nouvelle monnaie,, r,

*ffl-Vieýt de lÏM.- ZqwEdant, comme, LESSARD
ct-uv4mt 49 Lé"ars & Htrris Obtenues

elle Ve,:éotite en juillet'ýý er, nous te- SEUL MAUVFACTURIER P A TEN T ESVimportam du mai quj promptement
&,eëký ýffie le nombre dèký'eigonni e.. on nolu fait. ne Pkmbi« et. Pcoew 4!Ap»udb de Cbsuff&o Avewvotw uns Id4o si ô114 Deûmndm la GUMIEoo"tu de l'Injûre; le plat loi rue Grab Est, Menti4àl DE L*INVIINTEUR quivou m% etrôy% gr&gg

d"u"" d- -Ie ou*ffl plin que le trancb"t. - D#e, MARION a MAXIffl,
Adalpu. d-£Lmaetct. radio" New-York
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